
Les Russes ont subi
d 9énormes p ertes maritimes
dans le g o lf e  de Finlande

D'importants eifectifs sont engagés pour la défense de Leningrad
dont la résistance pourrait être de longue durée

HELSINKI, 4 (D. N. B.) - On an-
nonce officiellement que l'on ne con-
naît pas encore exactement l'étendue
du drame qui s'est produit dans le
golfe de Finlande. Près de 200 navi-
res soviétiques ont été coulés ou en-
dommagés. En outre des navires ont
été coulés lors de l'occupation des
fies de la baie de Viborg, des ports

de Koïvisto et de Bjoerkpe. Un trans-
port de 2000 tonnes a été coulé dans
le passe de Koïvisto, trois bâtiments
ont été touchés par l'artillerie, un voi-
lier , trois mâts a été pris ainsi que
deux grandes péniches chargées de
munitions et de matériel d'armement
ainsi que d'appareils d'optique et des
machines.

Les opérations
dans le secteur nord

BERLIN, 3. — La situation sur le
front oriental est caractérisée par les
opérations qui continuent à se dé-
rouler avec la même intensité sur
le front du nord.

Les milieux allemands non offi-
ciels mais compétents déclarent que
les troupes de choc du Reich s'ap-
prochent rapidement des districts
extérieurs de Leningrad. Les forces
principales ne pourront toutefois pas
prendre part à l'attaque principale
avant qu'ait été détruit un groupe

d'armée russe comptant environ 50
mile nommes et que les Allemands
viennent d'encercler.

Ce groupe soviétique se trouve im-
médiatement au sud de Leningrad
et, selon lès dernières informations,
il ne serait encerclé que de trois
côtés, bien que les détachements du
Reich aient déjà réussi à pénétrer

Un avion allemand abattu dans la plaine russe.

profondément à l'intérieur des lignes
de défense. Lorsque cette opération
sera terminée, le haut commande-
ment allemand pourra envisager
l'encerclement de la ville.

Selon les milieux militaires compé-
tents, deux des quatre lignes ferro-
viaires qui, de Leningrad se dirigent
vers l'est, auraient été coupées hier,
ce qui fait que les Russes ne peuvent
plus se servir que de celles de Mour-
mansk et Wologda, que menacent du
reste non seulement les forces alle-
mandes, mais aussi les Finlandais qui
s'avancent vers le Swir le long de la
rive orientale du lac Ladoga.

On ignore toujours l'importance
des contingents russes qui défendent
Leningrad ; on fait remarquer qu'il
ne s'agit pas seulement de la garni-
son régulière, mais aussi de l'armée
du peuple, de troupes arrivées de
l'isthme de Carélie et de la région
de Novgorod, ainsi que d'unités de
la marine dont le personnel est très
nombreux.

Brillante résistance
des marins soviétiques

Les milieux allemands admettent
que les troupes de la marine rouge
ont su résister admirablement près
de Libau et de Tallinn , ce qui a fa-
cilité la tâche de l'infanterie. On af-
firme en outre que la flotte soviéti-
que ne peut plus s'éloigner des eaux

de Kronstadt , un vaste champ de mi-
nes ayant été établi depuis Narva
vers le nord jusqu 'à la côte finlan-
daise.

I>a contre-offensive russe
serait arrêtée

Selon des informations de source
allemande, les contre-attaques sovié-
tiques sur le front central auraient
été enrayées avec succès. D'impor-
tants détachements allemands com-
battent en ce moment au sud-est de
Gomel. où ils effectuent des opéra-
tions d'encerclement.

Aucune avance allemande n'est an-
noncée des autres secteurs du front.

Répondant à une demande au su-
jet des succès annoncés par le com-
muniqué hongrois, les milieux alle-
mands bien informés ont déclaré que
jusqu'à présent aucune tête de pont
n'a pu être formée au delà du Dniepr.
Les troupes allemandes et hongroises
ont par contre repoussé de violentes
contre-attaques soviétiques en occu-
pant quelques îles du cours inférieur
du Dniepr.

Le porte-pa role militaire a caracté-
risé la situation sur le front du sud
en affirmant Qne « le drame conti-
nue ».

On apprend toutefois que les Rus-
ses disposent de forces aériennes as-
sez importantes pour préparer et
soutenir leurs contre-attaques.

La résistance de Leningrad
BER LIN, 3. — Selon des corres-

pondances aux jou rnaux du front de
l'est, on admet que dans le secteur
de Leningrad, le coup décisif pour-
rait ne pas être porté ces jours pro-
chains. Bien qu 'investie, la ville peut
tenir encore assez longtemps. '

Il semble établi , d'autre part que
les Russes ont concentré de grandes
quantités de troupes dans le secteur
du centre pour éviter une manoeuvre
de débordement.

Les milieux allemands estiment
eux-mêmes que l'on se trouve en pré-
sence d'une situation nouvelle qui
oblige à des regroupements de forces.

Le communiqué allemand
BERLIN, 3 (D. N. B.) - Le haut

commandement de l'armée communi-
que :

Des opérations victorieuses sont en
cours sur l'ensemble du front orien-
tal. L'aviation roumaine a pris une
part importante aux grands succès
remportes dans le secteur sud du
front. Jusqu 'à la fin du mois d'août
elle a détruit 433 avions soviétiques
et a remarquablement soutenu les opé-
rations terrestres.

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 4 (Reuter). - Communi-

qué soviétique de minuit :
Au cours du 3 septembre, nos trou-

pes ont combattu opiniâtrement l'en-
nemi tout le long du front.

Au cours du 1er septembre, 39
avions ennemis ont été abattus dans
des combats aériens et détruits sur
des aérodromes. Nous avons perdu 27
avions.

(Voir la suite en dernières dépêches)

\Vla divostokL'étonnante
p rospérité de

___ i

cité cosmopolite,
« dominateur de l'Orient »

Il y a plus dé quatre-vingts ans
(exactement le 20 juin 1860) qu'une
compagnie du 13me régiment de ti-
railleurs sibériens, venue de Nico-
laïevsk, occupait, sur le littoral
mandchourien, un hameau de pê-
cheurs que les Anglais appelaient à
l'époque « Port-May ».

Ce village, avec le territoire envi-
ronnant, avait été acheté en 1858 par
la Russie à l'empereur de Chine.

Seize ans plus tard , en 1876, par
le transfert de l'arsenal de Nico-
laïevk situé à l'embouchure de
l'Amour, ce petit poste militaire de-
venait grand port de guerre.

Alors commença sa fortune. En
1880, par ordonnance impériale, le
hameau fut élevé au rang de ville
et, en 1888, cette ville devint chef-
lieu de la province de Primorsknïa
(ou du Littoral) . En quelques an-
nées, avec une rapidité étonnante ,
l'humble village de pêcheurs devint
l'orgueilleux Vladivostok , le « Domi-
nateur dp l'Orient ».

En 1904, après les revers de la
flotte russe, Vladivostock devint le
centre de résistance navale des dé-
bri s qui en restaient ; et, lors de la
révolution bolchevique de 1917, il
fut la base mil i ta i re  des armées de
Koltchak , ainsi oue des trounes tché-
coslovaaues et alliées . En 1922, après
l'évacuation ja ponaise, les bolche-
viks l'occupaient.

Sur la « Corne d Or »
d 'Extrême-Orient

Situé sur la presqu'île Mouravief ,
entre les baies de l'Amour à l'ouest
et de l'Oussouri à l'est , séparé par le
détroit du « Bosphore Oriental » de

l'île de Kozalévitch, qui prolonge la
presqu'île au sud, on se plaisait à
comparer, par pure analogie descrip-
tive, Vladivostock avec Constanti-
nople.

Si cette description pouvait trou-
ver autrefois un crédit plus ou moins
justifié, aujourd'hui, à part sa posi-
tion , la ville, par elle-même, ressem-
blerait plutôt , avec ses gratte-ciel, à
Changhaï ou à une ville américaine.

Ses maisons en bois d'il y a qua-
rante à cinquante ans ont disparu.
Il y a quelques mois, la fameuse
« Svietlianskaïa », qui longe le port,
étincelait de lumière. Les magasins
regorgeaient des plus riches et lu-
xueux produits ; les hôtels, les cafés,
les bars et les dancings ne désem-
plissaient pas.

Depuis que l'Europe était entrée
en guerre. Vladivostok connaissait
une prospérité sans précédent . De
tout l'Extrême-Orient, et même d'A-
mérique, une ruée d'aventuriers de
toutes les nations , de toutes les cou-
leurs , s'était abattue là. Espions,
gangsters , contrebandiers , agents de
marchands de canons et autres lou-
ches trafiquants aux mains plus ou
moins rouges, connus de toutes les
polices de l'ancien et du nouveau
monde , avaien t install é, dans les bars
luxueux de la Svietlianskaïa et dans
les bouges du quartier chinois, les
bourses crapuleuses de tous les tra-
fics louches, les marchés noirs où se
monnayaien t  aussi bien les conscien-
ces que les stupéfiants , les armes, les
métaux rares, le coton , le pétrole ,
le caoutchouc et même les pierres
précieuses. "

(Voir la suite cn cinquième page)

Des bombardiers
britanniques

ont attaqué Berlin
la nuit dernière

Le duel aérien
anglo-allemand

Des bombes de gros calibres
ont été lancées

sur la capitale du Reicb

LONDRES, 3 (Reuter). - Le com-
muniqué du ministère de l'air dé-
clare :

Francfort et Berlin furent les prin-
cipaux objectifs des bombardiers bri-
tanniques la nuit dernière.

A Francfort , une lourde attaque fut
effectuée sur les communications fer-
roviaires et des objectifs industriels.

A Berlin, qui fut attaquée par une
formation plus petite, des bâtiments
industriels furent atteints et de grands
incendies laissés en train de brûler.
D'autres villes de l'Allemagne occi-
dentale, entre autres Mannheim, fu-
rent aussi attaquées, de même que les
ports d'Ostende et de Dunkerque.

Neuf de nos avions sont manquants
à la suite de ces opérations.

Un récit du bombardement
de la capitale du Reich

LONDRES, 4 (Reuter). - Le ser-
vice d'information du ministère de
l'air dit que les équipages de bombar-
diers britanniques qui ont attaqué
Berlin au cours de la nuit de mardi
ont observé d'énormes explosions cau-
sées par les bombes les plus lourdes
et de très gros incendies près d'une
des gares principales.

Les avions quadrimoteurs «Stirling
Halifax », les avions lourds «Manches-
ter» et un certain nombre de « Hamp-
dens », par une manœuvre habile,
franchirent la mer de brouillard qui
'entourait la ville et arrivèrent au-des-
sus de la capitale.

Un bombardier britannique sortit
subitement des nuages et se trouva
dans une atmosphère plus claire. L'ap-
pareil suivit le cours de la Spree. Des
bombes furent lâchées sur des bâti-
ments industriels qui brûlaient enco-
re 15 minutes après. Bien que repé-
rés par les projecteurs allemands et la
D. C. A., les bombardiers traversè-
rent la ville entière. Un très gros in-
cendie fut allumé presque au centre
de la ville. Peu après, de nouvelles
explosions se produisirent et un nou-
vel incendie éclata.

Les raids allemands
sur l'Angleterre

Du communiqué allemand :
Des avions de combat ont bombar-

dé la nuit dernière des installations
de ports de la côte est de l'Angle-
terre et des aérodromes dans les
Midlands.

La nuit dernière , l'ennemi a effec-
tué des incursions aériennes sur le
nord et le .centre de l'Allemagn e
ainsi que sur la région du Rhin et
du Main. L'attaque entreprise sur la
capitale par une formation de bom-
bardiers n'a pas eu toute son effica-
cité en raison de la vive réaction de
la D.C.A. Quelques appareils seule-
ment purent survoler le centre de
la ville.

DE NOMBREUSES JEUNES ANGLAISES S'ENGAGENT
DANS LES SERVICES D'AID E A L'AGRICULTURE

Voie! tout un groupe de ces fermières volontaires photographiées au moment de leur départ de Londres
ponr le comté de Kent où elles seront mises a la disposition des exploitations agricoles.

LA QUESTION
DES « SEPT OU NEUF »
Un serpent de mer

La commission du Conseil national maintient \
lé contre-projet qu'a refusé le Conseil des Etats

'¦> -r—  ̂

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Les premiers brouillards de l'au-
tomne ramènent dans le domaine de
l'actualité politique ce qu'il est con-
venu d'appeler « la question des sept
ou neu f ». Il s'agit , bien entendu, de
cette initiative socialiste, vieille de
trois ans bientôt qui demande l'élec-
tion par le peuple d'un Conseil fédé-
ral augmenté de deux membres.

Au vrai , comme personne ne prend
plus au sérieux la première partie
de ce projet , toute la discussion porte
sur le nombre des conseillers fédé-
raux. « Sept ou neu f ? » voilà la
question. Le Conseil national, en
mars 1941, a dit neuf , en mettant sur
pied un contre-projet qui ne retient
que la seconde proposition de l'ini-
tiative. Les députés, dans leur majo-
rité, estiment-ils que les sept magis-
trats actuels ne sont plus en mesure
d'accomplir la tâche qui leur in-
combe ? Sans doute, c'est là une des
raisons. Mais elle reste secondaire.
L'essentiel, pour les partisans du
contre-projet , c'est d'associer les so-
cialistes aux responsabilités gouver-
nementales. Et. voilà pourquoi, ils
prétendent créer deux ' départements
nouveaux, pour les confier à des re-
présentants de l'extrême-gauche.
Cette ardeu r « participationniste »
est d'autant plus surprenante que,
sans modifier la constitution, les
Chambres fédérales auraien t eu, au
moins trois fois en moins de cinq
ans, l'occasion de faire entrer un
socialiste au Conseil fédéral , mais
elles s'y sont toujours refusé, aussi
bien pour la succession de M. Meyer,
que pour celles de MM. Obrecht et
Baumann. Et ce n 'était pas pour te-
nir compte des droits de la minorité
linguistique, puisque, dans les deux
derniers cas, la candidature romande
fut évincée.

Un peu plus soucieu x de logique,
le Conseil des Etats, en juin , a net-
tement manifesté son opposition à
l'initiative socialiste et a décidé d'en
recommander le rejet au peuple, sans
lui présenter de contre-projet.

Il y a donc divergence entre les
deux Chambres et l'on espère que la
session prochaine, qui s'ouvrira le 22
septembre permettra de liquider cette
ennuyeuse affaire. A cette , fin , la
commission du Conseil national s'est
réunie mercredi matin , à Berne. La
commission a constaté, une fois de
plus, que la décision du Conseil des
Etats créait bel et bien une diver-
gence qu 'il fallait tenter d'aplanir
selon la procédure habituelle. Cette
procédure, analogue à celle qui est
en vigueur dans le cas où les deux
Chambres, ne sont pas du même avis
sur l'opportunité de la clause d'urgen-
ce, prévoit que chacun des deux con-
seils doit avoir, une fois encore, l'oc-
casion de se prononcer. Si l'un des
deux se rallie à l'opinion de l'autre,
l'affaire est alors liquidée. Si tous les
deux maintiennent leur premier avis,
on constate alors que l'accord
ne peut se faire et que l'Assemblée
fédérale n'est pas en mesure de sou-
mettre au peuple un contre-projet.
Seule, l'initiative est .mise au vote.

Reprenant la discussion de fond , la
commission du Conseil national a en-
tendu M. Oeri, libéral, de Bâle-Ville,

proposer que le Conseil fédéral'disso-
cie les deux parties de l'initiative et
donne aux électeurs la faculté de se
prononcer séparément sur chacune
d'elle. Ainsi, le citoyen pourrait voter
« non » au sujet de l'élection du gou-
vernement par le peuple et « oui »
pour l'augmentation du nombre des
conseillers fédéraux . M. Oeri appuie
sa proposition sur l'articl e 121, chif-
fre 3 de la constitution fédérale qui
dit : « Si , par voie d'initiative, plu-
sieurs dispositions sont présentées
pour être revisées ou pour être intro-
duites dans la constitution fédérale,
chacune d'elle doit former l'objet
d'une demande d'initiative distincte ».

Remarquons , à ce propos, que si
l'on considère que l'initiative socia-
liste porte sur deux points différents
et, par conséquent, devenait l'objet
de deux demandes distinctes, il est
un peu tard pour s'en apercevoir. Le
Cons 1 national aurait été bien ins-
piré alors de la renvoyer à ses au-
teurs, pour vice constitutionnel , avant
même de délibérer sur le fond.

La proposition Oeri fut combattue
par M. de Steiger , chef du départe-
ment de just ice et police, qu 'assis-
taient deux conseillers juridiques,
MM. Kuhn , chef de la division de la
justice, et Beck, professeur. Plusieurs
autres commissaires, dont M. Nobs,
socialiste, soutinrent l'avis de M. de
Steiger, si bien que la proposition de
M. Oeri ne recueillit , au vote, que la
voix de son auteur.

Restait le dernier point : la com-
mission proposerait-elle de maintenir
Je contre-projet ou, pour évi ter de
prolonger inutilement la discussion,
se rallierait-elle à la décision des
Etats ? M. Seematter, radical bernois
plaida en faveur du contre-projet, en
proclamant qu'il restait partisan de la
collaboration socialiste. M. Condrau,
conservateur-catholique des Grisons
développa les arguments contraires,
puis; par 11 voix contre 6, la commis-
sion décida de maintenir le contre-
projet. La minorité se compose des
cinq commissaires catholiques et de
M. Rochat, radical , Vaudois.

Je pariais, plus haut , d'une discus-
sion inutile. En effet , tout porte à
croire que le Conseil des Etats, mal-
gré les pressions auxquelles il est sou-
mis, comme en juin d'ailleurs, de là
part du comité central radical , ne re-
viendra pas sur son vote d'il y a trois
mois. Et de toute façon , le peuple
n'aura plus à se prononcer que par un
oui ou par un non, sur la seule ini-
tiative socialiste.

À moins que l'on s'avise alors que
la question n 'est pas actuelle et qu'on
décide — ce qu'on aurait dû faire dès
le début d'ailleurs — de remettre à
des temps meilleurs la décision défi-
nitive sur cette prétendue « réforme »
du gouvernement. G. P.

Rupture des relations
entré le Reich et le Guatemala

BERLIN, 4 (D.N.B.). — Le chargé
d'affaires d'u Guatemala à Berlin a
été informé que le gouvernement
allemand se voyait dans l'obligation
de retirer l'« exequatur » aux consuls
du Guatemala. .
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Les Hauts-Geneveys
A louer pour le ler novem-

bre un beau logement de trois
chambres, cuisine, corridor et
dépendances, chauffage cen-
tral ; prix : 50 fr . par mols. —
S'adresser à Werner Graff , les
Hauts-Geneveys.

Vastes locaux
(1er étage") k louer
en ville pour date a
convenir. Convien-
draient pour «sociétés
ou entrepôts. . K tuile
Frédéric Dubois, ré-
gisseur, et Roger Du-
bois, notaire, Saint-
Honoré a. 

LOGEMENT
Pour cause de départ , k

louer tout de suite ou pour
époque & convenir un appar-
tement de trois pièces, 67 fr.
par mols. — S'adresse*: k M.
Arthur Bura, Tivoli , ou chez
Mme Prleden, Maillefer 34.

Au centre
un Joli appartement de trois
chambres et toutes dépendan-
ces. — S'adresser quat Phil.-
Godet No 6, 3me, à droite.

Bellevaux 5
rur tout de suite ou époque

convenir, Joli appartement
de quatre chambres et toutes
dépendances. — S'adresser à
l'épicerie Trœhler ou tétépho-
ner au No 5 24 43. 

LES PARCS
A louer pour date

h convenir, rez-de-
chaussée de trois ou
quatre cbambres au
gré dn preneur. Vé-
randa. - Etude Fré-
déric Dubois régis-
seur, et Roger Du-
bois, notaire, Saint -
JTonoré 3. 

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 Tél. 5 USB

A LOUER, pour entrée k
convenir :
Passage Saint-Jean ! six cham-

bres, confort.
Serre : six chambres, confort,

prix avantageux,
Faubourg du Lac : six cham-

bres.
Bftteau : six chambres.
Champréveyres : trois, cinq et

dix chambres, confort ,
Saars : petite maison, cinq

chambres.
Evole : trois et six chambres,

confort.
Colombien ; : quatre chambres,

confort.
Sablons : quatre et cinq cham-

bres, confort.
Quai Godet : quatre et cinq

chambres.
Pourtalès : quatre chambres.
Seyon : cinq chambres.
Moulins : une k cinq cham-

bres.
Chiiteau : une chambre.
Tertre : deux-trois chambres.
Temple-Neuf : trois chambres,
Fleury : une et trois chambres.
Ermitage : trois chambres et

Jardin.
Cave, ateliers, garde-meubles.
pince du Marché : magasins.

Pour cause de départ, k
louer au faubourg du Château,
pour le 24 septembre, un

appartement
de trois chambres, bain, cen-
tral , Jardin. — Ecrire k PB. 42
au bureau de la Feuille d'avis.

Disponible :
bel appartement de quatre

chambres, cuisine, chambre
de bains installée, calorifère
et fourneau , buanderie et
dépendances ;

deux chambres, cuisine, dépen-
dances et Jardinet.
Etude Henri CHEDKL, avocat

et notaire, Salnt-Honoré 3,
téléphone 5 19 65. 

A louer, pour 1942,

montagne de la
Petite Sagneule

comprenant pré et pâturage
pour l'estivage de 35 bêtes.

S'adresser k H. Magnln, Cof-
frane. 

Encavage
à louer ; contenance 20,000 li-
tres en blanc, 5000 litres en
rouge. — Adresse : M. Jacot-
Colln . Cormondrèche 22. 

Près de la gare,
à remettre apparte-
ment de 3 pièces avec
tout confort, prix
Fr. 107,50 par mois,
y compris le chauf-
fage, le service d'eau
chaude et de concier-
ge. Ftude Petitpierre
et Dot/. 

Cortalllod , â louer k de fa-
vorables conditions apparte-
ment de 3 chambres, bains,
central , Jardin. Etude Petit-
pierre & Hotz.

Bel appartement
quatre grandes pièces (éven-
tuellement TROIS), bains,
large balcon, non loin du cen-
tre, ler étage. Vue superbe.
Central à l'étage, cheminée.
Adresser offres écrites à P. O.
871 au bureau de la Feuille
d'avis. *

A louer,

A BOLE)
bel appartement ensoleillé de
trois chambres, dépendances,
Jardin, buanderie. Conditions
avantageuses. — S'adresser à
M. Humbert-Droz, Instituteur,
la Coudre. Tél. 5 34 72. •

24 septembre
à louer, chemin des Grands-
Pins, un appartement remis à
neuf , trois chambres, balcon .
S'adresser : Coq d'Inde 20, au
ler étage. *

A louer, près de
l'Université, apparte-
ments de 3 et 4 piè-
ces avec tout confort.
Ftude Petitpierre &
Dota. 

Parcs 84
un 2me $tage, trois chambres.

Parcs 55
un rez-de-chaussée, de trois
chambres.

Vieux-Châtel 29
un 2me étage, quatre cham-
bres. S'adresser chez Manfrlnl,
Brévards 9. Tél. 5 18 35. . *

Petit logement
deux chambres, cuisine, dépen-
dances. Prix : 38 fr. S'adresser
Fahys 51. ler étage.

A. louer, au centre
de la ville, apparte-
ment de 4-5 cham-
bres complètement
remis à neuf , bains,
central. Ftude Petit-
plerre & Hotz. 

Au Chanet
dans villa de deux apparte-
ments, à louer pour le 24 dé-
cembre un ler étage de cinq
chambres, bains et dépendan-
ces, vue magnifique, s'adres-
ser chez Manfrlnl, Brévards 9.
Tél. 5 18 35. *

SABLONS, à remettre ap-
partement spacieux de
quatre chambres avec salle
de bains, chauffage cen-
tral. — Etude Petitpierre
& Hotz,

A louer k proximité do 1»
ville.

grands locaux
à l'usage de fabrique, d'ateliers
ou d'entrepôts. Etude Jeanne-
ret et Soguel, M61e 10. 

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir

rue des Bercles 5
logement de quatre chambres,
cuisina et dépendances. S'a-
dresser à A. Armand, rue du
Tertre 2a ou téléphoner au
B 18 2S, *

A louer dans le quartier
de la KUE DE LA COTE
appartement de quatre
chambres, bains, central,
terrasse, vue étendue. —
Etude Petitpierre & Hota.

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone No S 10 68

Immédiatement :
Trésor : six chambres, salle de

balna et central,
Beaux-Arts : cinq et six cham-

bres, confort.
Coq d'Inde : huit chambres,

salle de bains et central. —
Conviendrait pour bureaux.

Escaliers du Château : six
chambres. Appartement con-
fortable.

84 septembre :
Evole : six chambres, salle de

bains #t central.
Draizes : trois chambres.
Maillefer : quatre ou cinq

chambres, confort,
Crêt Taconnet : huit cham-

bres, Jardin.
84 décembre :

Trésor : deux chambres.
Oaves, garde-meubles, garages

et entrepôts.

Gérance
des bâtiments

HOTEL COMMUNAL
Bureau No 29 - TéL 5 87 88

Saint-Nicolas : 5 pièces, bains,
chauffage central, Jardin.

Faubourg du Lao : S pièces.
Battieux : 4 pièces, Jardin.
Gulllaume-Forol j s pièces.
Fontaine-André : 3 pièces,

bains, chauffage central,
boller.

Divers locaux et caves.
Terrains Industriels avec et

sans vole ferrée.

CHAMBRE pour dame ou
demoiselle, aveo tout confort,
dans villa, éventuellement aveo
pension. — Adresser offres
écrites k B. N. 52 au bureau
de la Feuille d'avis. 
Grande belle chambre. Bain ,
central . — Concert 2, ler.
j olie petite CHAMBRE au so-
leil. — Saars 23. 
Deux chambres meublées In-
dépendantes, prés de la gare,
— Côte 8. 
" CHAMBRE MEUBLÉE. S
Ecluse 25. 2me. 
Chambre a louer , avenue du
Premier-Mars 14, 2me, gauche.

Dans villa , pour dames ou
demoiselles,

BELLE S CHAMBRES
k louer, avec ou sans pension.
Petit-Pontarlier 11.
Chambre meublée pour dame
ou demoiselle. Seyon 10, Sme.
Jolie chambre , avec ou sans
pension , prés de la gare, —
Sablons 33, Sme, k gauche.
CHAMBRE Indé pendante. —
Pnroz, Louls-Favre 24, 3me.
Magnifique chambre & louer.
— S'adresser k Mme Godât.
Beaux-Arts 7, Sme étage.
Jolie chambre meublée. Prix
modéré. — Orlandl , Evole 35.

Chambre meublée, bain , so-
leil , Avenue de la Gare 11, ler.
Chambre indépendante, Strubô,
faubourg de l'Hôpital 6. *

Petite chambre Indépendante,
rez-de-chaussée. Evole 5. *

Belle chambre , confort , as-
censeur, téléphone. Musée 2,
Sme étage.

Nous cherchons à louer

grande cave
avec accès facile. — S'adresser
à PRIMEURS S. A., gare C.P.F.

On cherche une Jeune fille
de la campagne comme

volontaire
pour aider dans ménage. Bon-
ne occasion d'apprendre la
langue allemande. — Adresser
offres à Mme Ida Grossen-
Wittwer, ancienne institutrice,
SCHWANDI près Frutigen
(Oberland bémols). 

Jeunes gens
Intelligents, âgés de 15 k 16
ans, sont demandés par la Fa-
brique de cartonnages, Crêt
Taconnet 17.

Jeune homme
sérieux et honnête, est de-
mandé pour les commissions et
les petits travaux de magasin,
& la Chaux-de-Fonds. — Paire
offres k P. Humbert, horticul-
teur, la Coudre.

On cherche pour entrée Im-
médiate une

PERSONNE
active, bien au courant d'un
ménage soigné, sachant coudre
et repasser (éventuellement
logée chez elle). Jeune fille
non exclue. — Demander l'a-
dresse du No 48 au bureau de
la Feuille d'avis. 

On demande pour tout de
suite, pour Neuchâtel , une

bonne à tout faire
Très eécrieusea référence». —
Demander l'adresse du No 47
au bureau de la Feuille d'avis.

Menuisier - poseur
est demandé pour tout de
suite. Place stable. — Faire
offres avec prétentions de sa-
laire a P. O. 43 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sérieuse

aimant les enfants, trouverait
une place pour des travaux fa-
ciles. — Adresser offres écrites
à, O. B. 44 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On demande quatre jeunes

ouvriers menuisiers
Travail facile, bon gain. —
Faire offres écrites sous chif-
fres N. R. 48 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche de

bons maçons
Travail assuré. — Se présenter
au bureau Pizzera et Cie S.A.,
faubourg de l'Hôpital 12,

JEUNES FILLES
ftç-ées de lfl à 20 ans, sont de-
mandées comme bonnea a tout
faire, aides de ménage et vo-
lontaires, — Bureau de place-
ment «Le Rapide» , ler Mars 6.

ON CHERCHE pour Bienne,
pour le ler octobre ou date
à. convenir, une

jeune fille
jonsciencieuse et sérieuse, pour
la cuisine et les travaux du
ménage. Vie de famille et bons
gages assurés. — Offres avec
certificats à Mme Keller-Tlers-
bler, Haute-Route 43, Bienne.

Demoiselle cherche chez
dame une belle grande

CHAMBRE
bien meublée, au soleil . —
Adresser offres écrites k O.V. 13
au bureau de la Feuille d'avis.

Célibataire, profession libé-
rale, cherche

APPARTEMENT
trois pièces, confort . — Adres-
ser offres écrites à C. R. 50 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
sérieuse pour aider aux tra-
vaux de la maison, dans fa-
mille sans enfanta du Val-de-
Ruz. Gages a convenir. wEJBW
trée le 15 septembre. — Aâros-I-
ser offres écrites à Y. Z. 2fl au
bureau de la Feuille d'avis.
La FAEL S. A., k Salnt-Blalse,

cherche de bons
MÉCANICIENS,
TOURNEURS,
FRAISEURS,
OUTILLEURS,
SOUDEURS,
MONTEURS-ELECTRICIENS.

Ecrire ou se présenter k
l'usine, route de Berne, k
Saint-Blalse.

Maison d'impression et d'édi-
tion de la Suisse romande
cherche

collaborateur
comme courtier pour «on ser-
vice de vente et de publicité.
Fixe, frais de voyage, commis-
sion. — Faire offres aveo «cur-
riculum vitae », références et
prétentions, sous chiffre 1-515,
a, Publicitas, Lausanne.

On demande un

DOMESTIQUE
sachant traire et faucher. —
S'adresser k Léon Guyot,
Boudevilliers,

On demande pour tout de
suite un jeune

DOMESTIQUE
sachant traire et faucher. Ga-
ges : 120 fr. par mols, — S'a-
dresser k M. Robert Guinchard,
Areuse. Tél. 8 35 08.

On cherche un

jeune garçon
pour la GARDE DU BOTAIL.
— S'adresser à André Fer-
rlarû, Cortalllod. ¦.»».

Je cherche

JEUNE FILLE
âgée de 1B à 17 ans, pour ai-
der dans le ménage et k la
campagne. Vie de famille et
bonne occasion d'apprendre
la cuisine et la langue alle-
mande. — Adresser offres k A.
Leu-Weber, HBrl prés Bulach.

Commissionnaire
fort et honnête serait engagé
tout do suite. — Offres k
Droguerie S. Wenger, rue du
Seyon.
Bureau de la ville demande un

commissionnaire
libéré des écoles.

On cherche également

apprenti ou apprentie
de commerce, pour entrée la
ler novembre prochain. Adres-
ser offres écrites à M. S. 80 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande une

bonne à tout faire
sachant cuire, et bien recom-
mandée, ainsi qu'une Jeune

volontaire
pour travaux faciles de mé-
nage et magasin. — Faire
offres avec copies de certifi-
cats k la boulangerie-pâtisse-
rie dea Parcs 129. A. Mon-
tandon , 

Femme de chambre
sachant très bien coudre et
repasser, est demandée. Bons
gages. — Faire offres avec cer-
tificats et photographie a Mme
Georges Dltesheim, Montbrll-
lant 13, la Chaux-de-Fonds.

On cherche une

PERSONNE
de confiance pour tenir un
petit ménage et donner dea
soins k un malade, — Ecrire
sous chiffres P. J. 18 au bu-
reau de la FeuUle d'avis,

PIANISTE
chercha un engagement dans
orchestre de danse. — Offres
écrites sous B. H. 41 au bu-
reau de la Feuille d'avis,

Jeune fille
âgée de 18 ans, cherche une
place pour aider dans ménage
et au magasin en vue d'ap-
prendre la langue française.
Adresser offres k Selma Bol-
lier , Alblstrasse 49, ADLISWIL
(Zurich). 

JEUNE FILLE
17 ans, intelligente, avec de
bonnes notions de français,
connaissant le service, cherche
place pour le 15 octobre ou
plus tard dans oonfiserie-tea-
room ou magasin (aiderait au
ménage). — Offres k Mme
Gyaler, WUladlnweg 42, Berne.

Personne
de confiance, sachant bien
outre, cherche place pour tout
de suite. — Adresser les offres
écrites à J. C. 36 au bureau
de la Feuille d'avis. 

COUTURE
Réparations en tous genres,
Journées et deoU-Jouinéea. —
Adresser offres écrites k C. T.
11 au bureau de la Feuille
d'avis,

On cherche pour tout de
suite place pour un Jeune

GARÇON
comme apprenti chez Jardi-
nier-cultivateur où il aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française . — Offres avec
conditions sous chiffres AS
709 J. aux Annonces Suisses,
rue de la Gare 41, Bienne,

Perdu une

montre-bracelet
de dame, trajet Promenade-
Noire. — Crêt-Taconnet 34,
1er étage.

Perdu mardi matin, k le
place Purry, un

portemonnaie
— Le rapporter contre bonne
récompense à la Crémerie du
Chalet, rue du Seyom.

PERMANENTES
faites par un coiffeur expé-
rimenté (garantie 6 mols)

Prix très réduits
M. MESSERLI, Sablons 28

Tél. 5 35 06

STENOGRAPHIE
Pour vous permettre d'obtenir plus facilement une

situation intéressante, perfectionnez-vous en sténogra-
phie.

Cours d'entraînement : chaque lundi , de 20 à 21 h.,
au COLLÈGE DES TERREAUX.

Reprise : 8 septembre 1941,
Le même soir, inscriptions pour un cours théorique

d'adaptation de la sténographie A. P. à l'allemand.
Durée de ce cours spécial : 6 mois. Prix : Fr. 12.—,

Association sténographlque Aimé Paris :
P 2950 N SECTION DE NEUCHATEL.

A T H E N / E V M
ENSEIGNEMENT LITTERAIRE

SCIENTIFIQUE ET COMMERCIAL

Cours rapides de langues classiques : J
LATIN, GREC

20 k 30 heures, 30 îr,

et de langues vivantes :
ALLEMAND, ANGLAIS, ITALIEN, ESPAGNOL, etc. ;

20 à 30 heures, 25 fr.

Leçons et cours de français
pour étrangers (tons degrés)

de 1 a 2 h. par semaine, Jusqu 'à 3 à 5 h. par jour
Préparation à tous les examens

(baccalauréats, maturité, examens spéciaux)
Direction :

M'"» R. LEUBA-PROVENZAL, professeur
Terreaux 7 Tél. 5 35 25

Teignez vous
même

économiquement
vos effets usagés

j m * ^ ^^^
 ̂ En venfe dons tes

I drogueries et maisons spécialisées

insigne sportif suisse
Dernières épreuves

Samedi 13 septembre 1941
PLACE DE « L'ANCIENNE », NEUCHATEL

Rendez-vous des participants à 13 h. 30 précises
GROUPES 1, 2, 3, 4. — Toutes les épreuves à part le

tir et l'aviron.
EQUITATION. — 17 h. Port d'Hauterive.
VELO. — 16 h. 1 km. Minoterie de Serrières.
GROUPE 5. — Course 10 km. Stade de Cantonal.
NATATION. — 15 h. 30, 600 et 800 m., au Lido.
Dimanche 14 septembre 1941

PLACE DE « L'ANCIENNE », NEUCHATEL
Rendez-vous des participants à 8 heures précises

GROUPES 1, 2, 3. — Toutes les épreuves.
GROUPE 4. — Natation, gymnastique.
GROUPE 5. — Course, natation.
MARCHE et VÉLO. — 80 km. Rendez-vous & 6 heures

précises devant le café des Alpes.
CYCLISME. — 20 km., à 9 h. devant le café des Alpes.

S'inscrire auprès de Marcel Mentha, Ecluse 61, Neu-
châtel, jusqu'au 9 septembre, dernier délai.

Inscriptions tardives refusées
" «¦¦¦¦"¦¦ "¦' ¦ i i i "-"-¦ ¦ "i ¦¦' ¦—-  in i i  i,.,».... i , MaWMMMMMH

Importante usine métallurgique de la Suisse ¦
! f romande cherche

è-X techniciens-constructeurs
z avec expérience dans la construction de flou- ;2j

tillage,

deux techniciens
f: avec expérience, si possible, dans la calculation

des temps d'usinage,

des mécaniciens-outilleurs
de haute précision ;

" avec expérience sur machines « Petermann » et J
•: « Tornos ».

Faire offres en indiquant l'état civil complet,
les prétentions de salaire et les places occupées,

m sous chiffres F. 8184 X., à Publicitas, Genève. ,IV J \

Fabrique de parfumerie et produits chimiques
cherche des

dépositaires
dans différents lieux de la Suisse romande. Vente d'ar-
ticles recherchés en ce moment. Occupation agréable
pour messieurs ou DAMES disposant de quelques heu-
res par Jour. Capital nécessaire : Pr. 500.— à 5000.—,
selon étendue du rayon.

Offres détaillées sous chiffres Y. 6103 à PUblicitas,
Lausanne. SA 19368 B

||| l§||| f II Du 4 au fUJ J^ l̂ d^I I é^k 

Irs?' 
Dimanche 

M ;> ''&$K**$
ililigg^llllra 11 septembre |g%| g___^^* ̂ Jl fcg fcg ̂  ̂ JH matinée à 15 h. fe.~ -̂ Jj

1̂ 1̂  IÎÈ-C Ail miIDn'Ulll ¦ UN FILM DE FORTE IMPRESSION, WÊ£l
pli UE* HUUUUilU NUI ¦ PLEIN D'AVENTURES EXOTIQUES ET ROMANESQUES W§È
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.. •- . , Rarement un conflit humain , tiré d'un »^îTg . thème vieux et pourtant toujours aussi neuf mLm

P Ipp! " 
JH SAMEDI et JEUDI, MATINÉES à 15 h. Râft^^F^^^^"̂ ' TÊ -̂

If *  M Parterre : Fr. 1.— Balcon : Fr. 1.50 K^S>&*a|ipl <SC" - -^È

|p Je cherche à louer, éventuellement acheter, I
| dans une localité voisine de Neuchâtel ou au I

f<-J des°trols lacs, URQ mêSlSOBl H
SE de quatre ou cinq pièces, moderne, tout confort, HB

] jardin ou terrain, garage ou local à l'usage ï
f11 I d'atelier, disponible dès maintenant ou pour le |1§

i ler novembre 1941. Entrepreneur pour eonstrui- jj
3 re pas exclu. Pressant Faire offres détaillées |
| sous chiffre P 4427 J à Publicitas, Saint-Imier. (s|§

Vivement touché par
toutes les marques de
sympathie reçues, et dans
l'Impossibilité de répon-
dre fi tous, Je remercie
sincèrement, au nom de
mes enfants et au mien ,
toutes les personnes qui ,
de près ou de loin, ont
pris part k mon deuil.

HENRI PY. il

D' MOREL
ABSENT

FUI
DE RETO UR

D' NICATI
OCULISTE

DE RETOUR

A. BIRCHER
technicien-dentiste

TREILLE 5

DE RETOUR

f. liiiË-Ri»
Technicien • dentiste

DE RETOUR

| Ecole privée de piano
Faubourg de l'Hôpital 17

MUe H. Perregaux
Cours de piano

Harmonium - Solfège
à Neuchâtel et environs

ifl Réparations ÉÊ

RACCORDS!
B A. LUTZ, musique Sa

SMH Orolx-du-Maxché ¥&$£

||U Location de pianos: Rgpj
WsÊ **• io~" Dar mois ¦.~si

0' Pierre ReflM
médecin-dentiste

reprendra
lundi 8 septembre
ses consultations.

D' H. In
DE RETOUR

Une place vacante ?
Je l'ai trouvée en Insé-

rant une annonce dans la
« Feuille d'avis de Neu-
châtel B.
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Edouard ADENIS

Le médecin avait extrait la bal-
le, mais n'avait pas dissimulé le
peu d'espoir qu'il conservait de sau-
ver la pauvre enfant.

Quand arriva ia nouvell e de la
tragique fin de Concini , quand les
portes de Paris se rouvrirent pour,
les princes et leurs partisans, Jo-
iliette était entre la vie et la mort.
Charlotte de Condé, qui la soignait
avec Je dévouement d'une grand e
sœur, n'avait pas voulu la quitter et
était demeurée à Soissons auprès
d'elle, ainsi, bien entendu , que Rou-
taboul, Babolène , R aoul et son ami
de Collonges. Quand Lorenzo se pré-
senta à l'hôte de la princesse de
Condé, il fut reçu par Raoul de La
Gu illoti ère.

Ce fut par lui qu 'il apprit le triste
événement.

— Hélas ! elle est très mal , dit
Raoul d'un air abattu.

Lorenzo poussa une exclamation
étouffée.

— Mais son état n'est pas déses-
péré ? interrogea-t-il anxieusement,

Raoul leva les yeux au ciel en ho-
chant tristement la tête.

Les deux hommes demeurèrent si-
lencieux, accablés, puis Raoul re-
prit :

— Dire que c'est à cause de moi!
A la reconmaigsance que je vous
dois, signor Lorenzo Cipriani, se
mêle le regret que vous ne m'ayez
pas abandonné à mon sort. La pau-
vre enfant ne serait pas étendue,
mourante, sur un lit de douleur.

— Non , non, elle ne mourra pas I
s'écria Lorenzo. Le ciel ne le per-
mettra pas ! Ce seyait trop inju ste !
Quoi* pour accomplir un serment
sacré fait SUT une tombe, j'aurais
tout sacrifié, ma jeunesse, mes joies,
le respect de moi-môme, tout !... et
quand j'ai accompli l'œuvre de jus-
tice à laquelle j'avais tout sacrifié ,
quand , presque miraculeusement , je
retrouve et je sauve l'enfant de l'être
qui me fut si cher, oo serait pour la
perdre , à peine retrouvée ! Après
avoir pl euré ma pauvre Lucrezia,
Dieu ne peut pas vouloir que j 'aie
encore à pleurer sa fille !

Hélas ! comme pour donner un dé-
menti aux paroles de Lorenzo, le
pauvre Routaboul entra pour an-
noncer, les larmes aux yeux , que Jo-
liette venait de se réveiller, mais
qu'elle semblait encore plus faible.

Raoul fit signe à Lorenzo de le
suivre et le conduisit dans la cham-
bre où reposait la jeune fille.

La figure exsangue, les traits
creusés, un large cercle bleuâtre
autour des yeux, la blessée était
étendue sans mouvement SUT un lit
dressé au milieu de la pièce et au
chevet duquel se tenaient la prin-
cesse de Condé, Babolène et Henri
de Collonges.

Lorenzo échangea avec les person-
nes présentes un triste et silencieux
salut , puis s'approcha doucement du
lit. Il se pencha et posa ses lèvres
sur le front de Joliette.

A ce contact, celle-ci souleva ses
paupières alourdies et essaya de
sourire.

— Vous m'avez retrouvée trop
tard, murmura-t-elle d'une voix à
peine perceptible . Nous n'aurons pas
le temps de mous connaître... mais j e
suis contente de vous revoir avant
de mourir.

— Mourir ? répondit Lorenzo, en
«'efforçant de cacher l'émotion qui
l'étreignit. Que dis-tu là , ma chère
enfant ? Tu vas guérir, au contraire.
Tu viendras avec moi, avec tous
ceux que tu aimes, là-bas, sous le
beau ciel milanais, dans la vieille
maison familiale qui fut celle de ton
grand-père, de ta maman... oette
maison qui sera la tienne. Elle est
claire, elle est belle, tu verras, avec
son grand jardin tout rempli de

fleurs et de parfums... c'est là que
tu achèveras ta guérison.

— Je ne la verrai pas, dit Joliette,
avec effort.

Sa tête retomba en arrière et ell e
demeura sans mouvement.

— Vite, vite, le médecin ! fit la
princesse do Condé. Courez chercher
maître Coiffier. Qu'il monte à l'ins-
tant.

Henri de Collonges sortit précipi-
tamment.

Penchés sur le lit, La Guillotière,
Lorenzo, Routaboul et Babolèn e
cherchaient anxieusement à saisir
SUT le visage livide de Jol iette un
signe qui indiquât qu'elle vivait en-
core.

Tout à coup, ses lèvres s'agitèrent
et on l'entendi t qui murmurait :

— Raoul.
La Guillotière se pencha davan-

tage.
— Je suis là, ma petite Joliette, dit-

il doucement.
Elle ouvrit ses yeux, dont le regard

fixe ne voyait plus personne, puis ré-
péta :

— Raoul !... Où est-il ?... Raoul...
— Mais je suis là, ma mignonne, in-

sista La Guillotière en lui prenant la
main... Là, tout près de toi. Voyons,
tu me reconnais bien ?

Non, Joliette ae le reconnaissait
pas. Le délire s'emparait d'elle. Elle
s'agita et fit des efforts pour se dres-
ser sur son séant.

Mme de Condé lui passa son bras

derrière la tête et l'aida à se soule-
ver.

— Péronne... la grosse tour noire,
poursuivit Joliette, dans le délire...
C'est pour cela qu'il n'est pas là...
Raoul... Je ne le verrai plus jamais. ..
J'emporterai mon secret avec moi...
Pourtant , j'aurais pu le lui dire main-
tenant... J'aurais pu lui dire que je
l'aimais... puisque je vais mourir.

Raoul poussa un cri étouffé. Routa-
boul et Babolène, qui se tenaient
comme écrasés sous le poids de leur
douleur , relevèrent la tête et se re-
gardèrent avec saisissement.

— Personne ne l'a jamais su... con-
tinua Joliette. Il y a longtemps ce-
pendant. Oh ! oui, bien longtemps que
je l'aime... Le bourg de La Guillotière...
J'étais si heureuse quand il venait
nous voir dans notre petite maison...
Et puis, on est parti... Je ne l'ai plus
vu... Alors, j'ai bien senti au vide de
mon cœur toute la place qu'il y te-
nait... Et puis, il est venu à Paris, lui
aussi... Ce n'était plus comme à La
Guillotière... J'ai bien souffert... Il n'a
rien su de tout cela. Je voulais tant
le lui cacher à lui... à tous 1 Oh I oui,
je l'aimais bien . Je puis parler main-
tenant. Personne ne m'entend. Je ne
suis déjà plus sur la terre. Je l'em-
porte avec moi , mon doux seoret... Ma
mère, Lucrezia Cipriani. C'est à elle
seule que j e le dirai... Je la vois... Elle
me sourit... Elle m'appelle... Je vais la
retrouver...

La figure de Joliette s'éclaira, et

elle murmura lentement , comme en ex-
tase :

— Oh ! comme elle est belle, ma-
man...

Charlotte de Condé sentit peser sur
son bras le poids du corps de ia jeune
fille qui s'affa issait et dont la tête
retomba inerte sur l'oreiller.

— Pauvre petite !... Pauvre enfant !
sanglota la princesse. C'est fini 1

Raoul était tombé à genoux devant
le lit, tenant entre ses mains la main
froide de Joliette. Routaboul et Babo-
lène pleuraient silencieusement dans
les bras l'un de l'autre.

Maître Coiffier parut sur le seuil
de la porte, suivi d'Henri de Collon-
ges; tous deux s'arrêtèrent devant
ce spectacle de la douleur... Ils com-
prirent.

Le médecin s'approcha du lit, se
pencha sur le corps immobile et se
releva en hochant la tête. Il tira ce-
pendant de sa trousse une plaque d'ar-
gent poli et la plaça devant la bou-
che de Joliette. Puis , retirant la pla-
que, il la regarda. Il eut un mouve-
ment de surprise : une légère buée
avait terni la plaque d'argent.

— Elle respire encore, dit maître
Coiffier. De l'air . Ouvrez la fenêtre.
Madame la princesse, ajouta-t-il , veuil-
lez passer avec ces Messieurs dans une
pièce voisine. Il ne faut personne ici,
sauf M. de Collonges qui va rester avec
moi pour m'aider.

— Elle n'est pas morte ? s'écria le
pauvre Babolène, éperdu. Mais alors,

Le chevalier
de la Guillotière
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MEUBLES DREYER
NEUCHATEL fl, sont

SAINT-HONORÉ STél ^501 
BIEN CONSTRUITS

Spécialité de
meubles combinés CONFORTABLES
bars
^ine,, elc. B O N  M A R C H É
MEUBLES REMBOURRÉS

Un service d'eau chaude par

boiler électrique
(subventionné par le service

électricité)
est Installé par J. Groux, élec-
tricité générale, Neuchâtel. —
Téléphone 5 31 25. 

Apprenez à

danser
chez Mlle Monnard
3, Beaux-Arts — Tél. 5 20 38

Moulin à huile
de Gerlier

La famille Hofmann se re-
commande pour presser les
différentes graines oléagineu-
ses, dès le 6 septembre. Ré-
ceptions Journalières.

Meubles anciens
(Antiquités)

Achat. Vente. Evaluations
Commodes, bureaux, ta-
bles, fauteuils, chaises, gra-
vures, pendules neuchâte-
loises et de cheminée, etc
Argenterie des XVIIIme

et XlXme siècles.

SCHNEIDER, Evole 9
NEUCHATEL . Tél. B 22 89

*
BEAU C H O I X  DE

CARTES DE VISITE
au bureau du journal

Poudre d'œufs
complets (blanc et jaune)
100 % d'œufs, 

en sachets de 50 gr.
à 1 fr. 50 
correspond ant à 5 œufs,
mode d'emploi 
à tout acheteur. 

ZIMMERMANN S. A.

Je cherche à acheter 1000
pieds de

fniiiîer
de ferme, rendu ou pris sur
place. — S'adresser à Paul
Muller, la Coudre. Tél. 5 34 68.

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

!.. MICHAUD
icbeteur patenté Place Purry 1

Achat BIJOUX OR
argent, platine, brillants,

Argenterie usagée
pendules neuchâteloises

H. VUILLE
Temple-Neuf 16

On cherche k acheter un

divan turc
propre et en bon é*at. —
Adresser offres écrites à V.3. 49
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

réchaud à gaz
deux feux, avec bouteille , ou
petit POTAGER deux trous,
avec bouilloire. — Faire offres
écrites détaillées, avec prix,
sous chiffres A. N. 51 au bu-
reau de la Feuille d'avis

Timbres - poste
1̂-'^-.."TTT. _ ' .n Arhnt

; U!aH=ij?-|iy s de collections,

< ^̂ TSMÏÎ ? correspondance ,
\ f W pSj Wi etc - w- Studer,

r^&vQpjT|] ? Salnt-Honoré 1
Uv^Cwjj-jU Neuchfttel

(Tél. 5 24 10)
Paiement comptant *

Demandez ££ ,*«£
élevée, coutil damassé à

Fr. 65.—
mon matelas laine frisée

Fr. 45.—
Meubles G. MEYER

Rayon du neuf
faubourg de l'Hôpital 11

Neuchfttel

J*olag^er
usagé, deux trous, ft vendre.
— Mont-Riant 7.

A vendre une

machine à écrire
en très bon état. — S'adresser
à cose postale 35 , Neuchâtel.

BATEAU
Canot , six place**, à vendre

k l'état de neuf. Occasion ex-
ceptionnelle. S'adresser k M.
Juvet , Auvernier.

Sans coupon 
sans carte

Crème 3 blés 
Fr. —.60

le paquet de 250 gr. ¦
pr. _.55

les 250 gr. en vrac 

ZIMMERMANN S. A.

POUR UN STUDIO...
UN SALON.»

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

est ft la hauteur. Demandez
une offre sans aucun engage-

ment pour vous.

Vélos
Un vélo d'homme, état de

neuf , avec trois vitesses (Stur-
mey), freins tambour, lumière,
etc. ; un de dame pour 185 fr.
chez Hans Muller, Neuchâtel,
Bassin 10, 4me. Tél. 5 36 38.

A YENORE
un bureau ancien Louis XV
de l'époque, une superbe glace
biseautée Louis XV, une chal-
se-lon-rue en Jonc capitonnée,
un Ut de fer blanc à une pla-
ce, de petits lustres, un séchoir
en bois, une mallette d'offi -
cier, une table ai ouvrages. —
S'adresser ft Mme Paul Hage-
mann, faubourg du Lac 11,
ler étage, le mardi ou le Jeudi
de 9 à 15 h. et le soir dès 19 h.

Perruches
A VENDRE perruches verte-

Jaune-blanche de l'année. —
Adresse : H. Ambtthl, Saars 32,
Neuchfttel .

Tous mes MEUBLES
noirfc sont gBrantls 5 ans
¦ici!la contre tous vices de

construction et chauffage
central.

Meubles G. MEYER
Téléphone 5 23 75

NEUCHATEL
Faubourg de l'Hôpital 11
A vendre un

vélo de dame
en très bon état. — S'adresser
Rocher 38. Neuchâtel .

A vendre une certaine quan-
tité de bouteilles de

vin blanc 1940
A. Jampen, Cortalllod. 

A vendre sans coupons

superbes
chaussures de dame

k l'état de neuf, No 38, cou-
Bues main, modèle grenat, an-
glais classique . — S'adresser
Pension L'Eplattenier, Peseux.

Une nouveauté 
Knorr,

pour potages ; 
essai recommandé:

extrait végétal 
donne immédiatement

réq-uiva.lent d'un 
excellent

bouillon de viande 
6 cubes

pour 20 c. 

ZIMMERMANN S. A.

£|«&gj VILLE

|JP NEUCHATEL
PERMIS DE CONSTRUCTION

Demande de la Société Im-
mobilière « Fralsmont S. A. »
(en formation) de construire
une maison locatlve ft la rue
de la Oassarde, sur l'art. 6759
du plan cadastral.

Les plans sont déposés au
bureau de la police des cons-
tructions, Hôtel communal,
Jusqu'au 11 septembre 1941,

Police des constructions.

A vendre 30 ouvriers de

vignes
en un seul mas, bien situées
sur territoire de Boudry. —
Demander l'adresse du No 38
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter du

matériel Decauville
voies, vagonnets, croisements, aiguilles, plaques tour-
nantes, éçartement 50 cm. — Faire offres en indiquant
toutes caractéristiques et les derniers prix sous chif-
fres P. 411-16 S., Publicitas, Sion. AS 15578 L

T A R T R E
rouge et blanc
est acheté en toute quantité par

Fernand RODDE - Ecluse 76 - Neuchâtel
Téléphone 515 15 

M.-M. Panier
reprend ses cours
le 15 septembre

Faubourg de l'Hôpital 66
Téléphon e 519 45

Mon service
d'échange est à la dlspo'CbHdnge aitlon de qui-
conque envie la Joie de se
meubler a la mode puisqu'il
reprend vos vieilles salles à
manger... chambres à coucher,
en échange de neuves. Deman-
dez les conditions à

Meubles G. MEYER
NEUCHATEL

Téléphone 5 23 75
Faubourg de l'Hôpital 11

DÉMONSTRATION DU GRIL

É

+GF+
8 - 9 - 1 0  septembre

Economise beurre, huile, graisse. Cuisine
succulente, facile à digérer.

KBMILODLL
NCUCHATEL

/

Pour fillettes et garçons
Souliers bas noirs ou bruns

j 27 au 29 9.80 10.80 11.80 12,80
\ 30 au 35 10.80 11.80 12.80 13.80

BOTTINES DE SPORT
\ 27 - 29 15.80 30 - 35 17.80

J. KURTH NEUCHATEL

Dites Adieu
à vos maux de pieds

Bain de pieds curatif - à l'Oxygène
Voici un remède simple et peu coûteux pour

vous débarrasser chez vous et sans peine de vos
maux de pieds. Plongez vos pieds dans de l'eau
chaude à laquelle vous avez ajouté des Saltrates
Rodell jusqu'à ce qu'elle ait pris une apparence
laiteuse. Ce bain oxygéné met fin aux douleurs en
quel ques minutes. L'enflure disparaît. Les cors sont
amollis à tel point que vous pouvez les déloger en
entier un à un. Le. Saltrates Rodell contiennent 6 sels >curatifs que l'on retrouve dans les sources minérales u>
célèbres. Les pharmaciens et les droguistes vendent g
les Saltrates Rodell. u
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La Qualité d'abord.m.

-/âfe SAC S
O^̂ KÉP commissions
amt ^̂ J^̂ ^JtWv'̂ Mv i t t à s t - m m ï m

Êmmffi^Êw fermoir

^H|P||jy^̂ É^  ̂ Toujours très grand I

Ë.ilil&AHH
HE M l-UHH -Ç \- HE1CHATEI

A f̂ â. ta s *9»

B Gymnase - Collège classique
M et Secondaires
H Rentrée des (lasses
|| il| Fournitures complètes
||p|| | Livres neufs et d'occasion
fPjyj i Grand choix de plumes-réservoir
W&M tous prix, tous systèmes
WËÈ A LA LIBRAIRIE

M SANDOZ-MOLLET
11111 2, RUE DU SEYON — Téléphone 5 28 04

A VENDRE
BEAU DOMAINE
de 60 poses champs et prés (162,710 m") et 2 ha de
forêts ; à proximité d'une gare C.F.F. et d'une route
cantonale ; étable, écurie pour chevaux, porcherie, bel-
les dépendances.

Très bonne terre ; ensemencement en céréales, etc.,
27,100 m1 ; source intarissable ; droit au pâturage com-
munal. Logement du fermier côté midi.

La ferme comporte également logement d'une cui-
sine et trois chambres pour maîtres ou pouvant être
loué comme villégiature toute l'année.

S'adresser au Bureau d'affaires Auguste SCHÛTZ,
Promenade 4, Fleurier. 

A- ĝÉ -sJ VILLE

||P NEUCHATEL

Service des allocations
pour perte de salaire

Faubourg de l'Hôpital 4 a

MM. les propriétaires et gé-
rants d'Immeubles sont Infor-
més qu'ils ont à déclarer les

concierges
d'immeubles

qui sont à leur service à l'Of-
fice soussigné, Jusqu'au 13
septembre 1941.

Service des allocations
pour perte de salaire,

Le préposé.
w——

WBBs.-***************¦ 4 IX 41 SS55B—~m5

Administration 11, rue dn Temple-Neuf
Rédaction i 3, rue du Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

¦BBSBBSBBBBBBB g 3 —^̂ ^ .̂

Emplacements sp éciaux exi g és,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et les
réclames sont reius jusqu'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Neuf
*

Accords et
réparations de

PIANOS
Personnel qualifié

Ménestrel
MUSIQUE

NEUCHATEL

I 

Chaque appareU de S
R A D I O  à

peut se brancher s&a
sur la WM

TÉLÉDIFFUSION I
au moyen du flfl

Téiébiocl
Renseignements " ¦•]

et essais gratuits i

ELEXA sS. A. Ï
Euelle Dublé 1 f «j

NEUCHATEL '¦ ¦'i

Votre tapissier
Au BUCHERON

MEUBLES EVARD
Ecluse 20 - Tél. 5 26 33

rép are
vite et bien

TABLES
DE CUISINE
DE SALON

DE CHAMBRE
A MANGER

MEUBLES EVARD

AU BUCHERON
î Ecluse 20

Tél . 5 26 33



DES COMBATS NOCTURNES
A 10.000 MÈTRES D'ALTITUDE

La guerre aérienne moderne

Nous allons entrer bientôt dans la
période des nuits longues. Ce phéno-
mène a plus d'importance pour les
bombardements aériens que l'évolu-
tion des conditions atmosphériques
inhérentes aux changements des sai-
sons.

On sait , en effet , — l'expérience l'a
démontré amplement, — que l'obs-
curité est le meilleur auxiliaire du
bombardier. Les grands raids entre-
pris entre le crépuscule et l'aube ne
sont jamais très onéreux pour l'as-
saillant. Pendant l'automne 1940, on
a compté, en moyenne, deux à cinq
appareils abattus sur 1000 avions en-
gagés dans les opérations nocturnes.

C'est ce qui explique d'ailleurs
pourquoi des actions de très grande
envergure ont été si fréquemment
renouvelées. Elle auraient été moins
nombreuses s'il avait fallu compter
avec un volume de pertes compara-
bles à celui qu'entraîne normalement
toute opération aérienne cle jour.

Depuis deux ans, on sait avec cer-
titude que pour détruire un avion en
vol , le moyen le plus sûr est de lan-
cer contre lui un chasseur. Ce moyen
¦est phis efficace que lia D.C.A., les
barrages de ballons et des mines-
parach utes réunis. Or, de nuit, on
n'a pu guère user jusqu 'à présent
que de la D.C.A., des barrages de bal-
lons et des mines-parachutes. La
chasse a été peu employée et seule-
ment au printemps 1941. Encore les
quelques résultats qu 'elle a enregis-
trés ont-ils coïncidé avec des ciels
exceptionnellement clairs.

Comment explique-t-on cette im-
puissance presque totale de la chasse
de nuit?
' La cause essentielle en est le pla-

fond et la vitesse actuels.
Au cours de la guerre 1914-1918, un

avion qui s'aventurait après la chute
du jour au-dessus du territoire ad-
verse était pris aussitôt dans le fais-
ceau des projecteurs qui se le pas-
saient les uns les autres. Les chas-
seurs prenaient l'air, s'approchaient
de leur proie et, protégés par l'ombre
dans laquelle eux-mêmes restaient
cachés, la mitraillaient autant qu 'il
était nécessaire.

Aujourd'hui, les projecteurs ne
peuvent plus accrocher un appareil
qui évolue au-dessus de 8000 mètres.
&ev0yxv0wr/Ai!ia^sM^^^

Les chasseurs doivent donc opérer
en secteur obscur. Mais le pilote qui
aperçoit un bombardier volant à 500
kilomètres à l'heure — et c'est déjà
une chance peu ordinaire que de l'a-
percevoir — le perd de vue avant
d'avoir amorcé les manœuvres de
poursuite.¦ Ainsi les combats ne peuvent-ils
avoir lieu. Les bombardiers, sans
risques considérables , accomplissent
leur mission, tandis que la défense
au sol s'efforce en vaia de les arrê-
ter et que les escadrilles légères les
cherchent inutilement.

En sera-t-il toujours ainsi ? C'est
peu probable. U n'est pas d'exemple
que contre une arme nouvelle on
n'ait jamais trouvé une cuirasse con-
venable.

En somme, le problème est dou-
ble. D faut d'abord que le chasseur
de nuirt soit capable de prendre le
contact avec les formations adver-
ses et, ensuite, qu'il puisse garder
ce contact aussi longtemps que doit
durer le combat.

Pour faire prendre le contact , on
a vu que les projecteurs n'étaient
plus suffisants. Ou l'avion vole trop
haut, ou il pique brusquement et
vient mitrailler les batteries avant
d'attaquer les positions qu 'elles de-
vaient protéger. Ce son t donc les ser-
vices de repérage radio-électrique
installés au sol qui signalent par ra-
diophonie aux chasseurs — lesquels
ont pris leur vol dès le début de l'a-
lerte — la marche approximative des
vagues ennemies. Mais si oes vagues
effectuent de fréquents changements
de cap, le repérage n'est pas assez
rapide et, de ce fait , manque de pré-
cision. La direction générale ayan t
été donnée de terre, il faut donc que
le pilote puisse se diriger au dernier
moment par ses propres moyens. Un
instrument de bord a été aménagé
récemment, à cet effet , sur certains
appareils.

Il importe ensuite de garder le con-
tact. Le bombardier , grâce à sa gran-
de vitesse et à ses possibilités de pi-
quer, risque de se dérober très vite.
En admettant que le chasseur con-
serve la trace, le pilote ne pourra
pas tirer tant qu'il ne verra pas l'ob-
jectif. Or, par nuit noire, le pilot e ne
verra la masse de l'avion ennemi que
quelques fractions de secondes, puis
il devra , pendant de longues minutes,
se remettre de nouveau à sa recher-
che pour l'entrevoir encore... Ce jeu
épuisant sera parfaitement stérile.

Aussi a-t-on pense a équiper le
chasseur de nuit de puissants projec -
teurs. Le bombardier aura beaucoup
moins de chances de disparaître, et
ses mitrailleurs éblouis seront inca-
pables de diriger leur tir.

Mais détecteur de bord , projecteurs
impliquent des installations assez
lourdes et encombrantes, dont otn en-
visage mal la mise en place sur un
monomoteur de chasse. En outre, leur
fonctionnement exige un équipage de
plusieurs hommes.

On est donc conduit à envisager
le chasseur de nuit non sous l'aspect
du chasseur de jour monoplace, mais
plutôt sous celui du destroyer mufti-
place et bi-moteur.

Equipé à l'avant et à l'arrière de
tourelles mobiles et puissamment ar-
mées, pouvant éclairer sa route dans
toutes les directions, le destroyer de
nuit sera naturellement plus rapide
que n'importe lequel des bombardiers
en service.

Pour le moment, des avions primi-
tivement destinés à d'autres usages et
plus ou moins bien adaptés ont été
affectés à la chasse de nuit. Mais il
est certain que, dans les semaines ou
les mois qui viennent, un matériel
spécialement conçu fera son appari-
tion.

... Et quelque temps plus tard , les
escadres de bombardiers seront es-
cortées par des destroyers de protec-
tion , qui engageron t le combat avec
les destroyers de chasse. De violents
combats se dérouleront à plus de
10,000 mètres d'altitude, dans l'im-
mensité des ténèbres rayées seule-
ment par la lueur des phares qui se
mêlera à celle des étoiles filantes.

tout n'est pas désespéré 1 Elle vivra,
n'est-ce pas, Monsieur le médecin , elle
vivra !

- — Tout ce que je puis dire, reprit
maître Coiffier , c'est qu'elle vit en-
core.

Sauf Henri de Collonges, toutes les
personnes présentes se retirèrent si-
lencieusement dans la pièce voisine.
Raoul de La Guillotière était dans un
état de bouleversement inexprimable.

A la poignante douleur que lui cau-
sait l'état désespéré de Joliette , s'ajou-
tait maintenant le désarroi dans le-
quel la révélation qu 'il venait d'enten-
dre mettait ses pensées.

U sentait bien que cet aveu , bien
qu'échappé dans le délire, n'était pas
3a simple divagation d'un esprit trou-
blé, mais le cri profond d'un cœur
qu'une volon té, désormais absente, ne
pouvait plus contraindre au silence.

Il se" rappelait , à présent , la conver-
sation que, sur la demande de Routa-
boul , il avait eue avec Joliette, un
soir, dans la chambre de la rue Aubry-
le-Boucher. Ah ! comme il avait dû la
torturer alors ! « Si tu es triste, n'est-
ce pas que tu aimerais quelqu 'un , Jo-
liette ? Tu peux bien te confier à moi,
ton ami, ton camarade d'enfance ? »
Il la revoyait se dressant toute pâle,
lui lançan t dans un cri douloureux
une dénégation farouche . Il n 'avait
pas compris alors, et maintenant , c'est
au seuil de la mort qu'elle laissait
échapper un secret si jalousement
gardé.

Quant à Charlotte de Condé, elle
s'était retirée dans sa chambre et était
tombée à genoux devant son prie-
Dieu.

— Mon Dieu, murmurait-elle avec
ferveur, les yeux au ciel et les mains
jointes , je vous en conjure, ne rap-
pelez pas à vous cette petite âme blan-
che. Vous le savez, mon Dieu, je ne
mérite pas que vous m'infligiez le re-
mords de me dire que, sans moi, elle
eût été heureuse. Permettez à celle qui
la fit souffrir bien involontairement
de lui apporter le bonheur.

Après une demi-heure d'attente
anxieuse, maître Coiffier reparut sur
le seuil de la chambre.

Qu'allait-dl annoncer ? Personne
n'osait l'interroger.

— Eh bien ? demanda la princes-
se, qui venait de sortir de sa cham-
bre.

— Pour la première fois , répondit
le chirurgien, je puis vous dire :
j'espère. Cette crise violente, que je
savais inévitable, que je redoutais,
qui devait enlever cette malheureuse
enfant, elle vient de se produire et
elle l'a surmontée. A moins de com-
plications que je ne prévois pas, ce
n'est plus qu'une question de soins
et de temps.

Les grandes joies, surtout lors-
qu'elles succèdent brusquement à de
profondes douleurs, produisent les
mêmes effets que celles-ci.

Joliette, que tous croyaient per-
due, était sauvée !

De grosses larmes coulaient SUT
les joues de Routaboul et de Babo-
lène, qui, sans pouvoir parler, s'é-
treignaient les mains à se les briser.

— Merci, mon Dieu , qui m'avez
exaucée ! murmura Mme de Condé,
tandis que Raoul se tamponnait les
yeux avec son mouchoir en mordant
nerveusement sa moustache.

— A-t-elle repris ses sens ? de-
manda Lorenzo.

— Pas encore, répondit maître
Coiffier, mais la respiration est rede-
venue régulière. Ce n'est plus l'éva-
nouissement, c'est l'assoupissement
provoqué par oe que je lui ai fait
prendre. Dans quelques instants, elle
ouvrira les yeux.

La princesse de Condé s'approcha
de Raoul :

— Allez, lui dit-elle à mi-voix, en
désignant la chambre où reposait
Joliette. En revenant à la vie, il faut
que ce soit vous. Monsieur de La
Guillotière, qu'elle voie à son chevet.
Maître Coiffier a guéri le corps , c'est
'à nous deux maintenant qu'il appar-
tient de guérir le cœur endolori de
cette pauvre enfant.

* * *
Huit jours plus tard , Joliette pou-

vait déjà se lever et faire de courtes
promenades dans le magnifique jardin
de l'hôtel. Elle les aurait souhaitées
plus longues, ces promenades, car c'é-
tait appuyée au bras du chevalier de
La Guillotière qu'elle les faisait. Elle

se prenait parfois à regretter que sa
convalescence fît d'aussi rapides pro-
grès. Bientôt elle serait tout à fait
guérie, et alors c'en serait fini de ces
heures que Raoul passait auprès d'elle
et qui lui semblaient si douces. Il re-
tournerait sans doute à Paris — Mme
de Condé n'y devait-elle pas retour-
ner ? — et elle, Béatrice Cipriani,
s'en irait là-bas, à Milan , avec son
onole Lorenzo , dans la demeure qu 'a-
vai t habitée sa mère, qui deviendrait
la sienne désormais.

Certes, Lorenzo se montrait plein
de sollicitude et de tendresse pour
elle : « J'ai dix-huit ans à rattra-
per », disait-il en riant. Certes, elle
éprouvait une douce émotion à la
pensée de se trouver dans cette mai-
son où sa mère, qu'elle n'avait pas
connue, mais que Lorenzo lui avait
déjà appri s à aimer, avait vécu lors-
qu 'elle avait son âge. Certes, elle sa-
vai t que Routaboul et Babolène , ces
deux êtres qu'eWe chérissait, ne la
quitteraient pas... mais Raoul ?...

Après tout, se disait-elle avec une
mélancolique résignation, ne sais-je
pas depuis longtemps que nos deux
existences ne sont pas faites pour être
liées l'une à l'autre ?

N'importe, comme elle ne 1 avait ja-
mais eu autant à elle, elle aurait voulu
que sa convalescence s'éternisât, pour
le garder plus longtemps.

Elle n'avait conservé aucun souve-
nir de l'aveu qui lui était échappé
dans son délire, mais elle avait cru

remarquer un changemen t dans l'atti-
tude de Raoul à son égard. Lequel ?
Elle n'aurait su le dire exactement. Il
ne se montrait pas moins affectueux ,
bien au contraire, mais il lui semblait
moins familier, moins « camarade » en
un mot. Pourquoi ?

Il l'appelait « Béatrice » et ne la tu-
toyait plus. Pourquoi encore ? Enfin ,
il lui semblait que tous ceux qui l'en-
touraien t prenaint parfois des airs
mystérieux ou complices. Tout cela
lui semblait bien étrange .

Ce jour-là , elle se promenait dans
une allée ombreuse du j ardin, appuyée
au bras de Raoul à côté duquel mar-
chait Lorenzo.

— Si nous nous reposions un peu
sur ce banc ? proposa le chevalier de
La Guillotière. Il ne faut pas encore
vous fatiguer par trop, Béatrice.

— Monsieur Raoul, dit-elle en s'as-
seyant entre Raoul et Lorenzo, il faut
que je vous demande une chose. Pour-
quoi ne m'appelez-vous plus Joliette
et ne me tutoyez-vous plus comme au-
trefois ?

— Mais, répondit Raoul, en souriant ,
parce que votre vrai nom est Béatrice
Cipriani , et que, si je pouvais tutoyer
Joliette , la fillette d'adoption de ces
braves Routaboul et Babolène, le tu-
toiemen t serait peut-être un peu fami-
lier envers la nièce du signor Loren-
zo.

La jeune fille se tourna vers ce der-
nier.

— Oh !... c'est vrai, lui demanda-t-
elle, vous trouveriez cela ?

— Nullement, répondit Lorenzo
en riant . Diantre , je ne veux pas
m'imposer en oncle rébarbatif , mais
je comprends le sentiment délicat
de M. de La Guillotière.

— Songez , poursuivit Raoul, que
vous appartenez maintenant à l'une
des plus anciennes familles de cette
haute bourgeoisie milanaise, qui , là-
bas, marche presque de pair avec la
noblesse.

— Ce que je serai là-bas, soupira
Joliette , vous ne le verrez pas.

— Qui sait ? Je ne connais pas
l'Italie. Ce serait un joli voyage.

La figure de la jeune fille s'illu-
mina.

— Quoi ! s'écria-t-elle, vous son-
geriez à nous accompagner ?

— Cela dépendra peut-être un peu
de vous, répliqu a Raoul avec un sou-
rire énigmatique.

— De moi , fit Joliette, étonnée.
Comment cela ? Oh ! je vois bien que
vous avez comploté quelque chose.

— Peut-être, dit Lorenzo.
— Et vous ne voulez pas me dire

quoi ?
— Pas encore.

(A suivre.)

Un heureux événement
au cirque Knie !

Dans la nuit du 1er sep-
tembre est né un petit
zèbre dans la « famille »
dn cirqne Knie, qni ré-
side actuellement sur
l'ancien emplacement

de la « Tonhalle », à Zu-
rich. Ce mignon nou-
veau-né piétine mainte-
nant snr la paille, et
« Boby », le chien admi-
ré par des milliers de
spectateurs, est chargé
de le garder dans la
« nursery ». La mère ne
se soucie guère de son
petit, puisqu'elle lai re-
fuse le lait maternel el
« bébé » doit se conten-
ter de biberons conte-
nant dn lait de vache.
Voici le zèbre le pins
jeune de la Suisse, à
côté de « Boby », son

fidèle compagnon.

Les nouveaux programmes
de cinéma en France

A part ir du ler septembre , d'im-
portantes dispositions prises en ap-
plication de la loi du 26 octobre
19W, relative au cinéma , entrent en
vigueur dans toutes les salles de
spectacle cinématographique de la
zone non occup ée.

Dans une seule séance, le métrage
total des f i lms ne pourra pas dé-
passer 3800 mètres. Cette limitation
ne concerne ni les actualités , ni les
f i lms annoncés.

Il ne pourra p lus être projeté en
France aucun f i l m , de quelque na-
tionalité qu 'il soit , dont la première
représentation publi que serait anté-
rieure au ler octobre 1937.

Les f i lms  d' une valeur exception-
nelle , de même que les f i lms docu-
mentaires, culturels ou éducat i fs ,
échapperaient à cette règle.

Désormais, les programmes des
salles de spectacle seront composés
de la façon suivante :

1. Un f i lm  d' actualités ;
2. Un documentaire ou un dessin

animé ;
3. Un grand film.

Un livre par Jour

Antoine-Elisée Cherbuliez
et la propriété privée

par William-E. Rappard
Antoine-Elisée Cherbuliez, né à

Genève en 1797 et mort à Zurich en

1869 , f u t  le premier professeur d'éco-
nomie politique tour à tour de l 'Aca-
démie de Calvin , de celle de Lau-
sanne et de l'Ecole pol gtechni que
fédérale.

Le livre que vient de lui consa-
crer le professeur W.-E. Rappard ,
de Genève , comporte à la fo i s  une
esquisse biograp hi que de l'homme,
une étude criti que de sa pensée et
une interprétation des fluctuations
de sa doctrine à la lumière de celles
de son aventureuse existence.

Ni celte doctrine, ni cette vie ne
furent banales.

L'oeuvre scientifi que d'A.-E. Cher-
buliez présente aujourd'hui un in-
térêt particulier en raison des ma-
tières économi ques et politi ques qui
en furent  l' objet princi pal. Elle est
consacrée tout entière , en e f f e t , à
l'étude des problèmes de la propriété
privée , de la démocratie, de l'ab-
sorption de l'individu par l'Etat et
du césarisme qui , sous une forme à
peine modifiée , sont à l' ordre du
jour de l'actualité la p lus brûlante.
Ecrite en une langue élégante que
n'eût pas désavouée son neveu le
romancier Victor Cherbuliez, elle
mérite assurément d'être rappelée de
l' oubli qui la guette.

Le récent livre du professeur Rap-
pard sera donc lu avec prof i t  non
seulement par les économistes et par
tous ceux qu 'intéressent les origines
de la Suisse contemporaine , mais
aussi par le public cultivé qu'aucun
de ces problèmes ne saurait laisser
indifférent. — Editions polygraphi-
ques S.A., Zurich.

©
LES ARTS
ET LES LETTRES

Emissions radiophoniques
de Jeudi

(Extrait du j ournal « Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, disques. 12.45, lnlorm.
12.55, « Aida », de Verdi (4me acte). 13.25,
musique de chambre. 16.59, l'heure. 17 h.,
conc. varié. 18 h., communiqués. 18.05,
pour Madame. 18.20, succès de vedettes.
18.30, pour les malades. 18.40, musique
tzigane. 18.55, les leçons de l'histoire.
19.05, musique suisse. 19.15, lnform. 19.25,
échos d'Ici et d'ailleurs. 20 h., chant.
20.20, causerie. 20.40, œuvres de Schubert
et Fauré. 21.20, « Pension Médée, Sme
étage à gauche », un acte de Pugllese.
21.45, causerie-audition sur César Franck.
22.20 . lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique popu-
laire. 13.05, conc. varié. 16.30, pour les ma-
lades. 17 h., conc. 18 h., chant. 19 h . mu-
sique populaire. 19.40, cloches. 20 h., évo-
cation radiophonlque. 21.15, musique ré-
créative. 22.10, danse.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, danse. 17 h.,
conc. varié. 19 h., airs en vogue. 19.25, dis-
ques. 20 h., chansons. 20.20, lecture. 20.35,
conc. symphonique par le R. O. 21.40,
danse.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) : '

Europe I : 12 h., 13.15, 15.30 (Allema-
gne), conc. 17.20, musique gale. 18 h.,
chant. 19 h. (Lugano), airs en vogue. 19.25,
disques. 20.15 (Allemagne), Instruments à
vent. 21.15 (Vienne), musique viennoise.
22.15 (Allemagne), conc.

EUI-.UI. IS il : 12 h. (Vichy), conc. par la
musique de la Garde. 13.45 (Marseille),
chants d'enfants. 14.30 (Paris), théâtre.
19.40 (Marseille), conc. par l'orchestre na-
tional. 21.30, mélodies. 22.10 (Milan), vio-
lon.

ALLEMAGNE : 11 h., musique de cham-
bre. 12 h., conc. 20.15, fanfare. 21.15, mu-
sique viennoise.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE : 12 h.,
oonc. par la musique de la Garde. 14.30,
théâtre. 19.40, conc. symphonique.

PRAGUE : 17 h., sérénades, de Novak.
18 h., musique légère. 20.04, extraits d'o-
péras de Wagner. 20.45, musique tchèque.
21.30, musique légère

BUDAPEST : 19.20, piano. 21.10, musi-
que tzigane. 22.10, musique de chambre.

NAPLE S I : 20.40, musique variée.
ROME I : 21.10 musique brillante.

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, airs d'opérettes. 12.45,
conc. varié. 16.59, l'heure. 17 h., musique
Italienne. 18 h., communiqués. 18.05, chro-
nique d'Henri de Zlégler. 18.15, musique
légère. 18.40, chronique de l'O. C. S. T.
18.50, football. 19 h., chronique fédérale.
19.15, lnform. 19.25, l'actualité. 19.30, les
sports. 19.40, musique récréative. 20.10, le
guichet de renseignements. 20.25, violon.
20.50, le tribunal du livre. 21.10 conc. par
l'O. R. S. 21.45, jazz-hot. 22.20 , inform.
rs/sj r/ssrs/j w's/sy r^^^

Nouvelles suisses
Un nouvel examen

de l'initiative socialiste
BERNE, 3. - Mercredi matin s'est

à nouveau réunie sous la présidence
du conseiller national Gut la commis-
sion du Conseil national chargée
d'examiner l'initiative populaire so-
cialiste relative à l'augmentation du
nombre des membres du Conseil fé-
déral et à leur élection par le peuple.
C'est là la cinquième session de la
commission depuis une année. Elle
fut rendue nécessaire par le fait que
l'affaire a de nouveau été renvoyée
au Conseil national après décision
du Conseil des Etats, du 10 juin 1941.

Au cours de la session de mars
dernier, le Conseil national avait dé-
cidé , en modification des propositions
du Conseil fédéral , de recommander
le rejet de l'initiative, mais, par con-
tre, de présenter un contre-projet
prévoyant l'augmentation de 7 à 9
du nombre des membres du Conseil
fédéral et rejetant l'élection par le
peuple. Le Conseil des Etats était au
contraire entré dans les vues du Con-
seil fédéral , lors de la session de
juin , et avait décidé de recommander
le rejet de l'initiative, sans proposer
de contre-projet.

Le conseiller fédéral de Steiger ,
chef du département de j ustice et
police, assiste également aux pour-
parlers.

La Société forestière suisse
s'occupe de notre

approvisionnement en bois
STANS, 2. — L'assemblée annueiHe

de la Société forestière suisse, réunie
au Burgenstock , s'est occupée prin-
cipalement de l'approvisionnement
en bois. Des représentants de la sec-
tion du bois exposèrent les besoins
en bois pour l'année prochaine. M.
Leiibundgut, professeur à l'Ecole po-
lytechnique fédérale, paria des con-
séquen ces du surplus d'exploitation
dû à la guerre et mit en garde con-
tre des excès, rappelant que la li-
mite avait été atteinte en maintes
régions. La mission de la sylvicultu-
re consistera à satisfaire les besoins
du présent comme les obligations
de l'avenir.

Un bébé valaisan s'étrangle
dans son berceau

SION, 2. — A IséraMes, un bébé
de huit mois, le petit André Wouil-
lamoz, fils d'Alfred, vient de trou-
ver une mort atroce:

Pendant que ses parents étaient
absents le pauvre enfant se retourna
dans son berceau et une lanière qui
servait à le maintenir l'étrangla. La
mère en rentrant à la maison trouva
la petite victime inanimée, et ayant
mandé d'urgence le docteur Ribor-
dy, de Riddes, celui-ci ne put que
constater Je décès.

Ce qu'il en coûte de
contrevenir aux prescriptions

BERNE, 3. — L'Office fèdérail du
contrôle des prix communique :

Un commerce de fourrages et mou-
lin a été fermé jusqu'à nouvel ordre
pour avoir contrevenu à plusieurs
reprises aux prescriptions concer-
nant le prix des denrées alimentaires
et la protection du ravitaillement
régulier du marché.

Les livraisons de lait
en juillet

BERNE, 3. — D'après les résultats
provisoires de l'enquête de l'Office
de renseignements sur les prix de
l'Union suisse des paysans, les li-
vraisons de lait du mois de juillet
1941 sont de 6,5 % inférieures à
celles du même mois de l'année pré-
cédente. Le plus fort recul se fait
j our dans les cantons de la Suisse
primitive. Au surplus, les cantons de
Thurgovie et de Saint-Gall enregis-
trent également une forte baisse.

Le canton d'Appenzell
s'agrandit de 1464 m2

APPENZELL, 3. — Certains tra-
vaux entre la commune de Thaï
(Saint-Gall) et le Lutzenberg appen-
zellois ont nécessité une régularisa-
tion de la frontière. Il en est résulté
pour les Rhodes-Extérieures un gain
de terrain de 1464 mètres carrés.

Bulletin
d'abonnement
Je déclare souscrire k un abonnement

à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
Jusqu'au

30 septembre 1941 Fr. 1.50
31 décembre 1941 » 6.50
• Le montant de l'abonnement sera

versé k votre compte de chèques pos-
taux IV 178.
• Veuillez prendre le montant de mon

abonnement en remboursement.
• Biffer oe qui ne convient pas.

Nom : 

Prénom: 

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le présent bul le t in  dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1. rue du Tem -rie-Neuf

ÈL e  
véritable

Ne$$eg@r Boiteux
¦ de Neuchâtel pour !£»sig1942

vient de p araître
Il contient : La chroni que des principaux événements arrivés
dans notre canton du ler juillet 1940 au 30 ju in 1941. — Une
chronique de la guerre. — Une nécrologie neuchâteloise, avec
portraits. — Des nouvelles du terroir neuchâtelois , avec illus-
tra tions. — Un article sur les fêtes du bicentenaire de Daniel
JeanRichard qui eurent lieu au Locle. _ U s'est intéressé égale-
ment au Salon romand du livre et au camp de Vaumarcus, à la
Musique des Cadets de la Chaux-de-Fonds et enfin il a tenu à
conserver pour ses lecteurs le texte du pacte de 1291. — Et de
nombreux bons mots qui distrairont certainement le lecteur.

En vente dans les librairies-papeteries Quïy -9E f
et kiosques à journaux du canton r BIÂ 1*1 U

IMPRIMERIE CENTRALE S. A., NEUCHATEL

Insigne sportif suisse
Le comité de l'Insigne sportif suisse or-

ganise ses dernières épreuves de l'année
les samedi 13 et dimanche 14 septembre.

Sportifs , n'oubliez pas le dernier délai
d'inscription , car, passé cette date, le co-
mité renverra les retardataires k l'année
prochaine !

l>a gymnastique féminine
La société fédérale de gymnastique

« L'Ancienne J> de Neuchâtel, sous-section
féminine, a repris son activité. Dans les
temps actuels, U est une nécessité pour
chacune de consacrer un soir par se-
maine au maintien de son corps. Les le-
çons enseignées avec toute la compétence
nécessaire vous enchanteront et vous serez
vite conquises par cette saine émulation.

Communiqués

HOIEL WfllMLA , Saint - Gall
Place de la Gare - Reconnu pour sa
cuisine et sa cave soignées - Salles de
séance et d'exposition - Chambres
depuis Fr. 4.50 AS1128SI



« DOMINATEUR DE L'ORIENT »
(VLADIVOSTOK!

(SOITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Toutes les officines louches, plus
ou moins avouées, souvent couvertes
par le pavillon d'une puissance,
avaient là leurs agents à l'affût d'un
renseignement militaire , industriel
ou commercial. On parlait là toutes
les langues de la terre. Sous les sou-
rires se cachaient les lames des poi-
gnards.

En rétablissant le port franc, un
homme comme Staline savait ce qu'il
faisait. Et, pourtant , aucun secret
militaire de la défense, concentrée
aux abords de la ville , ne pouvait
percer. Si quiconque pouvait faci-
lement entrer à Vladivostok et s'ypromener au gré de sa fantaisie , il
n'en était pas de même concernant
certains lieux interdits. On se heur-
tait, là au veto absolu ; quant au
« sésame », il ne pouvait venir que
de Moscou.
Dans cette étrange situation,

la Guépéou...
"Derrière un décor de fêtes et de

plaisirs, n'ayan t rien de commun
avec le genre de vie fait par le bol-
chévisme au peuple russe, présidait
la Guépéou.

Garçons d'hôtels, barmen , chauf-
feurs de taxis, taxi-girls, hétaïres et
autres en étaient les agents.

Là où coulaient à flots whisky,
vodka , Champagne de Crimée ou de
Californie , lorsque la fête battait son
plein , que l'ambiance portait aux con-
fidences... alors , des oreilles, com-
plaisamment attentives , se haussaient
à la hauteur- de votre confiance.

Orchestres russes, musiques cubai-
nes, danses slaves et chants espa-
gnols vous invitaient à vous départir
d'une froide réserve — surtout lors-
que, dans votre voisinage, une belle
désœuvrée laissait , de ses claires
prunelles, couler vers vous des flam-
mes de « douceur »...

— Allez donc vous défendre quand ,
étant à vingt mille kilomètres de
votre pays natal , une voix chaude,
légèrement teintée de cosmopolitis-
me, vous demande, dans votre lan-
gue maternelle, si elle peut disposer
du siège resté vacant auprès du
vôtre...

Il y avait là des femmes — non
seulement payées par la Guépéou ,
mais aussi par d'autres puissances
tout aussi mystérieuses... Les agents
doubles, triples, étaient nombreux
— comme l'étaient aussi, le soir, les
promenades en mer, sur des petites
jonques, lourdes au retour du poids
d'un épilogue tragique...

Le port asiatique de la baie de
l'Amour, peut-être plus que la Cité,
était le rendez-vous des règlements
de compte.

Position f orte, position clef
et volcan de demain

peut-être...
Si, dans un jour que certains

croient prochain , en Extrême-Orient
éclatait un conflit ayant pour anta-
gonistes Angleterre, U.S.A., Russie
d'une part, et d'autre part le Japon,
Vladivostock deviendrait alors, au
point de vue stratégie offensive, cer-
tainement aussi important, si ce n'est
plus, que Singapour.

Car si Singapour tient la clé du pé-
trole, Vladivostock tient la clé des
offensives aériennes pratiquement
possibles et efficaces contre le Ja-
pon.

Si les voies d'accès de la mer du
Japon se fermaient à la Sibérie rus-
se, par contre, et en contre-partie,
cette mer deviendrait difficilement
navigable, pour ne pas d'Ire intena-
ble, au trafic maritime nippon.

Si on se rappelle que la plupart
des grandes villes et centres indus-
triels japonais ne sont situés qu'à
mijle kilomètres à vol d'oiseau de
Vladivostok ; si on se rappelle qu'en
raison des séismes fréquents les
constructions japonaises sont faites
de matériaux particulièrement In-
flammables ; si on se rappelle que
pour son économie tant alimentaire
qu'industrielle, le Japon est tribu-
taire du grand continent voisin _ —
alors, on comprendra quelle peut être
l'angoisse du peuple japonais placé
devant le carrefour de son destin.

Un grand journal de là-bas pariait
d'encerclement. Certes, ce cercle
existe, mais son rayon reste grand.
Le point le plus menaçant pour le
Japon est le plus rapproché. C'est
donc Vladivos tok avec ses bases
sous-marines inexpugnables et ses
parcs souterrains d'avions. On peut
penser qu'une guerre uniquement
américano-Japonaise pourrait durer
dix ans ; mais on peut penser aussi
qu'elle pourrait être plus courte
avec la participation d'autres puis-
sances.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
T1 faut qne le foie verse chaque Jour nu litre de bile

dans l'intestin- Si cette bile arrive mol, vos alimenta ne ie
dlgircnt pas , ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous
<te» constipé. Votre organisme s'empoisonne et voui êtes
•mer, abattu. Vous voyez tout cn noir I

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n 'atteint pas h cause. Lei PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
?|ui est nécessaire à vos intestins . Végétales, douces, elles
ont couler la bile. Exigea les Pet i tes  Pilules Carters

pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

Carnet du jour
CINÉMAS

Théâtre i La pauvre millionnaire
Rex : Noblesse oblige.
Studio : Magie africaine.
Apollo : Congo Express.
Palace : Regain.

Le développement
des opérations

militaires en Russie
Vive activité de la « Luftwaffe »

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

BERLIN, 4. — Le D.N.B. annonce
ce qui suit :

Trois navires de commerce sovié-
tiques ont été attaqués sur le golfe
de Finlande et le lac Ladoga et ont
été endommagés ou incendiés. D'au-
tres attaques aériennes ont atteint
des voies ferrées et une position de
D.C.A. au nord de Krasnogwardeisk.

Sur le front oriental , la « Luft-
waffe » a attaqué le 3 septembre
plusieurs installations ferroviaires.
La voie ferrée reliant Vekchewstrei
et Tichwin a été coupée en seize
endroits. Trois trains ont été atteints
de coups directs.

Les pertes soviétiques
dans te secteur du centre

BERLIN, 3 (D.N.B.). — Les com-
bats qui se poursuivent avec achar-
nement au centre du fron t oriental
apportèrent le 2 septembre de nou-
veaux succès pour les troupes alle-
mandes. Collaborant étroitement ,
l'Infanterie et les forces blindées dé-
truisiren t 92 chars blindés russes
dans le secteur d'un corps d'armée.
Le nombre des chars d'assaut russes
détruits dans le secteur de ce corps
a doublé du 30 août au ler septem-
bre, pour atteindre 178. Outre les
très lourdes pertes en tués et bles-
sés, les Russes perdirent 1400 prison-
niers et un abondant matériel. Cent
sept canons soviétiques de divers ca-
libres se trouven t aux mains des Al-
lemands,

La bataille le long du Dniepr
BUDAPEST. 3 (MTI). - Le long du

Dniepr les Alliés ont élargi leurs suc-
cès de la veille. Les attaques ennemies
sont devenues plus faibles et les re-
connaissances russes ont partout
échoué. Les troupes de la Honved ont
fait échouer plusieurs petites opéra-
tions ennemies. La D. C. A. hongroise
a abattu trois avions soviétiques.

Un régiment allemand défait
MOSCOU, 3 (Reuter) . - Une unité

russe a mis en déroute le 135me régi-
ment d'infanterie allemand , dont les
restes furent dispersés. Parmi le bu-
tin capturé se trouvaient de nombreu-
ses mitrailleuses et des armes anti-
chars.

L'action des submersibles
anglais en Méditerranée

LONDRES, 3 (Reuter) . - L'amirau-
té communique :

Un convoi ennemi a été suivi et at-
taqué avec succès par un de nos sous-,
marins en Méditerranée. Ce convoi
suivait do près la côte de Libye vers
Benghaïi. Deux grands schooners fu-
rent coulés. La navigation advers e fut
attaquée aussi au nord-ouest de la Si-
cile et il est possible qu 'un vaisseau
ait été coulé.
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LA RÉFORME DE
L'ENSEIGNEMENT

a été promulguée hier en France

'¦IIIIIIIIIIIIII1IIMMIIIIIMIIIIIMIIHIIIIMIIIIIIHIIII.

1 :
I Notre téléphone

de Vichy
«IIIIIIllll Mil IIHIIMHIIIMIIIIIIMlll II IIHIIIIIMIt II lï

La répression contre le communisme et le marché noir
Le problème des relations franco -allemandes

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone :

Après p lusieurs mois de prépara-
tion, la réform e de l' enseignement a
été promulguée hier. Tout entière
dirigée vers une formation complète
de l'individu , l'éducation donnée
dans les écoles , Igcées et collèges
fr ançais ne visera plus seulement à
remplir la cervelle des uniques ma-
tières des programmes. Elle aura
p our obje t de créer , comme le sou-
lignait M. Carcopino , secrétaire
d'Etat à l'éducation nationale, « une
jeunesse française non seulement
plus instruite que la précédente , mats
p hysiquement plus robuste et mora-
lement mieux trempée ».

Toute une série de dispositions
concourent à faire de l'enseignement
français nouveau style un tout à la
fois logique et harmonieux. Signa-
lons aujourd'hui, parmi les réformes
importantes , celle qui abroge la lé-
g islation démagog ique de ces derniè-
res années en vertu de laquelle la
gratuité justement accordé e à l'en-
seignement primaire avait été éten-
due au cycle secondaire.

A dater de la prochaine année
scolaire, l'enseignement secondaire
redeviendra payant , mais en com-
pensation , le nombre des bourses sera
augmenté , ce qui permettra aux en-
fants des familles de pauvres , mais
faisant preuve , des dispositions re-
quises, de p oursuivre leurs études
au même titre que d'autres plus pri-
vilégiés. Le bon sens et l'esprit d'é-
quité s'accordent pour reconnaître le
bien-fondé de ces dispositions.

Du point de vue pédagog ique, on
notera qu 'avec ce système qui dimi-
nuera considérablement les effecti fs
à partir de la troisième, disparaîtront
du même coup les classes pl éthori-
ques où les meilleurs professe urs
n'arrivaient plus à donner un ensei-
gnement prof itable.

En bref ,  1 enseignement reste gra-
tuit jusqu 'à l'âge de lt ans et c'est
après seulement que joue le paie-
ment des scolarités.

« • *Dep uis plusieurs j ours, la « grande
politique » chôme a Vichy où l'ami-
ral Darlan parai t surtout intéressé
aux p roblèmes intérieurs : lutte con-
tre le communisme, répression du
marché noir, telles sont les deux
principales questions qui préoccu-
pent la vice-présidence du conseil.
En compagnie de M, Pucheu , Il sem-
ble qu 'il soit bien décidé à sévir
sans pitié.

Hier , trois dirigeants d' organisa-
tions professionnelle s de Béziers in-
téressant le ravitaillement ont pu
juger ce qu'il en coûte à se mettre
en travers de la loi. Sur la proposi-
tion du préfet  régional , ils ont été
pla cés au régime de l'internement
administratif, c'est-à-dire dirigés vers
un camp de concentration où Us
pourront à loisir méditer sur la va-
leur des mots discipline et obéis-
sance.

A Paris, les sanctions ne sont p as
moins sévères et la grande société
laitière « Hauser » a été f rapp ée aussi
rigoureusement. Les quelque 1200
succursales de celle société de la ré-
gion parisienne ont été mises en gé-
rance pour trois mois,

• • •
Quant au chap itre si souvent dé-

battu des relations franco-alleman-
des , rien n'indique Ici qu'on soit à
la veille , ainsi qne l 'assure la radio
britannique , d'un tournant déc is i f .
On n'a pas en encore d 'échos a Vi-
chy  de prélim inaires de pa ix sépar ée
et aucune voix autorisée n'est venue
confirmer le départ de M, Otto Abetz
pour le quartier général du « f t threr  »
avec , dans sa serviette, des proposi-
tions du gouvernement français .

Le démenti  donné par la Wilhelm-
strasse à cette rumeur indique bien
le caractère erroné de l 'Information
d i f f u s é e  par la radio anglaise.

VICHY, 3. — Avec l'internement
du sénateur Léon Perrier, le nombre
des internés administratifs à Vals-
les-Bains, réservé exclusivement aux
personnalités d'un certain rang, con-
tre lesquelles aucune instruction ju-
diciaire n'a été ouverte, mais qui
sont privées de liberté pour des
motifs d'ordre et de sécurité inté-
rieure est monté à onze. Se trouvent
actuellement au château de la Châ-
taignerie MM. Paul Reynaud, ancien
président du conseil , interné en
1940, Mandel, ancien ministre, inter-
né en 1940 également, trois hauts
fonctionnaires des colonies, le géné-
ral de brigade aérienne Cochet, le
général de brigade Pierre Baston, le
colonel Goussard, ancien chef des
groupes de protection, le député
Tixier-Vignancourt. ancien chef des
services de la presse, du cinéma et
de la radio dans le gouvernement
Pétain, le sénateur Perrier et un pu-
bîiciste nommé Mercier. Un aumô-
nier militaire de Djibouti , qui avait
été interné, a été récemment relaxé.

Les internés administratifs
Il en reste onze
à Vals-les-Bains

Destitution
d'un magistrat français

U avait refusé da prêter
serment au maréchal

PARIS, 3. — Au cours de la pres-
tation de serment des membres de
la Cour d'appel de la Seine, un ma-
gistrat , M. Paul Didier , se refusa à
prêter le serment de fidélit é au chef
de l'Etat. Etant donné que l'acte
constitutionnel No 9 prévoit que nul
ne peut être magistrat s'il ne prête
pas serment au maréchal Pétain , M.
Paul Didier a été rayé de la magis-
trature.

Une opinion américaine
sur la question des détroits
cause une vive émotion

en Turquie
ANKARA, 3. — L'agence Anatolie

communique ;
«Le journal « Star » de Washing-

ton, dans un article intitulé «La
porte vers la Russie par l'Iran »
écri t : Le besoin pour la Russie d'a-
voir accès aux autres parties dn
monde a été reconnu. Les Russes
avaient obtenu le privilège d'être les
maîtres des détroits ; mais ils furent
frustrés du fruit de leur victoire. Le
Congrès de Berlin de 1878 arrêta la
tentative russe de s'emparer d'Istam-
boul. La conférence de Versail les em-
pocha la réalisation d'une autre ten-
tative russe, mais selon l'opinion gé-
nérale des observateurs, si Istam-
boul avait été transformée pour tou-
jours , il y a. un siècle en zone inter-
nationale , cela aurait profité à l'en-
semble du monde civilisé. Lorsque la
lutte actuelle prendra fin et que les
hommes se réuniron t pour réaliser
les huit points dans l'intérêt de la
paix , cette question pourra être ré-
solue de façon avantageuse pour les
Turcs eux-mêmes. >

Commentant cet article, le « Ra-
dio Journal » d'Ankara écri t : « Nous
ne pouvons pas ne pas être étonnés
de ces propos d°un journal parais-
sant en Amérique, pays que les Turcs
aiment depuis de longues années et
dont ils admirent la civilisation et la
démocratie. Il ne serait pas injuste
de dire qu'il s'agit là d'un complot
à moins que ce ne soit l'expression
de l'ignorance. Pourquoi un journal
américain éloigné de la guerre cher-
che-t-il , la torche à la main , à éten-
dre la conflagration à d'autres pays?
Quel profit espère-t-il retirer de ses
écrits nuisibles ? Quel but poursuit
cet article provocateur qui vise à
troubler les relations d'amitié turco-
soviétiques ? Nous sommes sûrs que
cette provocation attristera nos amis
soviétiques autant que nous-mêmes.
La nation et la démocratie américai-
ne n'approuveront pas non plus ces
considérations déplacées et reconnaî-
tront le tort causé par la diffusion
continuelle . d'idées de ce genre. »

De violents orages
s'abattent sur

la Hongrie du nord
Les dégâts sont importants

BUDAPEST, 4 (Havas-Ofi). — Plu-
sieurs centaines de maisons écrou-
lées ou sérieusement endommagées,
des tètes de bétail emportées par
les eaux, la récolte de maïs détruite
sur plusieurs kilomètre s carrés, tel
est le bilan des orages qui, depuis
deux j ours, s'abatten t sur la Hongrie
du nord.

La situation à laquelle la troupe
essaye actuellement de remédier est
encore difficile dans certaines com-
munes riveraines du Keres. Les com-
munications demeurent pénibles dans
celte région.

Les conversations de Téhéran
se poursuivent

LONDRES, 3 (L). — Les conver-
salions engagées entre les ministres
britanni que et soviétique, d'une part,
et le gouvernement iranien , d'autre
part , se poursuivent et il n'est pour
l'instant pas encore possible de faire
une déclaration sur l'état de ces
pourparlers. Le but que poursuivent
les gouvernements britannique et so-
viétique dans ces conversations est
d'assurer la tâche pour laquelle leurs
troupes pénétrèren t on Iran , à savoir
« l'élimination de la menace créée
d'ans ce pays par la présence de
nombreux ressortissants allemands».

On peut supposer que le ministre
de Grande-Bretagne a reçu des ins-
tructions dans le but d'éliminer réel-
lement cette menace. Elles concer-
nent égalemen t la question de la lé-
gation d'Allemagne en Iran , de même
que celle des légations de pays pla-
cés sous contrôle allemand.

Déclarations optimistes
de sir Archibald Wavell
SIMLA, 3 (Reuter). — Le général

sir Archibald Wavell, commandant
en chef des Indes, dans un message
rédigé à l'occasion du second anni-
versaire de la guerre, déclare notam-
ment :

« Nous avons encore un long che-
min à parcourir et une dure période
devant nous , mais il existe de nom-
breux indices prouvant que l'ennemi
s'affaiblit et que sa confiance se
transforme en inquiétude. Celle-ci
dflyiç.n.4ra.,...du . d-êsesjpoir lorsqu'il-
verra l'heure de sa ruine approcher.»
Après avoir passé en revue les évé-
nements du Moyen-Orient , d'Afrique,
des Balkans et d'U.R.S.S., le général
Wavell ajoute : « L'ennemi n'a pas
encore été vaincu , mais nous avons
posé les jalons solides de sa défaite
future. Plus de 100,000 soldats hin-
dous, remarque le général , servent
outre-mer sur un effectif total de
près d'un million de combattants. »

Arrestation de communistes
en Finlande

HELSINKI, 3 (D.N.B.). — Après
l'arrestation des six députés commu-
nistes au Reichstag, la police a ar-
rêté sous l'inculpation d'espionnage,
M. Johan Helo, directeur des finan-
ces de la ville d'Helsinki.

+ lea bateauv étrangers dan» les ports
américains. — Le président Roosevelt a
signé un décret autorisant le gouverne-
ment des Etats-Unis à saisir tous lea na-
vires étrangers k l'ancre dans les ports dea
Btats-Unts. Ce décret , en vigueur Jusqu'au
3 juin 1942, permettra également aux au-
torités de saisir le paquebot français «Nor-
mandie», ancré dans le port de New-York,

Un film suisse
remporte un vif succès
à la Biennale de Venise

ROME, 3. - Toute la presse Italien-
ne relate sous de grands titres le suc-
cès remporté à la IXme Exposition
d'art cinématographi que de Venise,
groupant 17 nations, par le film suis-
se « Die niissbrauchtin Liebesbriefe »,
réalisé par le régisseur Léopold Lindt-
berg d'après une nouvelle de Gottfried
Keller.

Le critique du « Giornale d'Italda »
écrit que même sans vouloir faire de
pronostics avant la fermeture de l'ex-
position , on peut dire d'ores et déjà,
en toute franchise, que ce film suisse ,
réalisé par un régisseur très jeune ,
« est un petit bijou d'art cinématogra-
phique, probablement la pierre pré-
cieuse la plus limpide et la plus rare
de toute la vitrine de l'exposition >.

Le critique du « Popolo di Roma »
écrit : « Peut-être n'a-t-on jamais aus-
si bien employé l'adjectif « poétique »
en parlant d'une œuvre cinématogra-
phique qu'appliquée à ce film ».

Ln autre journal affirme que les
« Missbrauchten Liebesbriefe » ont été
à Venise « une joyeuse surprise et
remporté un véritable succès ».

De son côté, le « Tevere » déclare ;
« La surprise a encore été plus gran-
de du fait que la cinématographie
suisse n'avait pas été capable de se
faire connaître jusqu'à maintenant. Ce
petit chef-d'œuvre de suavité et de
finesse et, ce qui est plus remarqua-
ble encore, d'originalité du sujet, met
en bonne lumière la production de la
Confédération voisine ».

Le critique du « Piccolo », tout en
faisant les mêmes constatations, ajou-
te : « Le cinéma national suisse, qui
avait déjà fourni de très bonnes cho-
ses, révèle d'un coup, avec oe film, sa
complète et parfumée maturité spiri-
tuelle ».

Nouvelles économiques et fina ncières
BOURSE

( C O U R S  D E  C U O T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 3 sept. 3 sept,

8 % % Ch. Frco-sulsse 530.- 530.- d
8 % Oh. Jougne-Eclép 490. — 490. —
8 % Genevois à lot* 123.- d 122.- d
8 % VUle de Rio 100.- 100.- d
1 % Argentines céd... 42 % d 43. -%
6. % Hlspano bons .. 222. — 223. —

ACTIONS
Sté fin. Ittilo-sulsso. . 133. — 129. —
Sta gén p. l'ind. Élec 180.— 180—
Sté fin franco-suisse 58. — d 58.— o
Am. europ secur ord 27.— 27.75
Am europ secur priv 350 — d 880.—
Ole genev ind. d. gaz 285.— d 285. — d
Sté lyonn eaux-éclair 85. — d 85. — d
Aramayo 24.75 35.25
Mlnea de Bor — .— — .—
Chartered 14.— 15. —
Totla non estamp. .. 103.— 106. —
Parte Setli 215.- d 220.-
Flnanc. dea caoutoh. 17.50 18.—
Eleotrolux B 72. — 73. —
ROUI , billes B i .-î KP) 225. — 226.-
Separator B 72. — 76.50

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 8 sept. 3 sept.

8 % OiJ. dltt. 1003 100.40% 100.30%d
8 % O.FS . . . .  1938 97.35% 97.40%
« 4 Empt féd 1980 I01.90%d 101.90%d
8 % Défense nat 1936 103. — % 103.05 %
3#-4% Déf nat 1940 105 .-% 105. -%
8 y ,  Jura-Slmpl 1894 103.25%d 103.2S%d
3 K Goth 1895 Ire h 102.65% 102.7*5%

ACTIONS
Banque fédérale 8. A 370. — 378. —Union de banq sulss 573 _ 575.—
Crédit Suisse 525!— 538.—
Crédit foncier suisse 314. — 314, —
Bque p. entrep élect 410.— 416. —
Motor Colombu» 809.— 814.—
Sté -fulBse-Rm d'él A 70. — 71. —
Alumln NeiihBiisen . 3300. — 8325. —
O.-P. Bally S. A 960.- 960.-
Brown. Boverl et Co 271. — 278 .—
Conserves Lenzbourg 1980.— d 2000.—
Aciéries Fischer . . . .  1030. — 1060.—
Lonza 750.— 760. —
Nestlé 885. — 885.—
Sulzer 1173. — 1188. —
Baltimore et Ohlo .. 26 .50 26. —
Pennsylvanie 101.— 103. —
Général electrlc . . . .  147. — 148.—
Stand OU Cy ot N J 183.- 188.-
Int nlok Co ol Can 136.— 140.—
Kenneo Ooppei oorp 185.— 185. —
Montgom Ward et Co 152.— 153. —
Hlsp am de electrlc 990.— 1000.—
Italo-argent da elect. 152. — 153. —
Royal Dutch 333.- 848.-
Allumette? suéd B ..  13.50 14.-

BOUBSE DE BALE
ACTIONS 2 sept. S sept.

Banque commerc. Baie 328.— 335.—
Bté de banque suisse 465. — 470.—
Sté gula p l'tnd élec 380.— 382. —
Sté p l'indust eblm 5990. — 5980 .—
Ohlmiquea Sandoa ..  7700.- 7750.-
Bohappe de Bile .... 782,- 782.-

BOUHSE DE LAUSANNE
ACTIONS a sept. 3 sept.

Bque cant. vaudoise 660. — 670. —
Crédit fonder vaudoia 670. — 875.—

Câbles de Cossonay .. 1033.- 1940 .-
Chaiu et ciment 8 r 480.- d 480,- d
La Suisse sté d'aasui 8450. — d 3425. —
Sté Romande d'Elect. 452 .50 455 . —
Canton Prlbour*- 1903 14.40 d 14.40
Oomm. Frlbour» 1887 91.— 91.—

(Cours commnnlquês par la Banque
cantonale neuchâteloise. )

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 2 sept, s sept.

Banque nationale . ., ,  630.— d 630.— d
Crédit suisse 800.- d ' "0.- d
Crédit foncier neuchât 535.— d 838.— d
Sta de banque suisse 450.— d 469.— d
La Neuchâteloise 420.— d 426. — d
Câble élect Cortalllod 3150. - 3100.- d
Ed Dubied et Clt . . . .  420.- d 420.- d
Ciment Portland . . . .  860.— d 850. — d
Tramways Neuch ord. 300.— d 800.-- d

» » priv. 400.- d 400.- d
[mm. Sandoa • Travers 150.— d 150. — d
Salle des concerts . . . .  250.— d 250. — d
Klaus 85.- d 85.- d
Etabilssem. Perrenoud 320. — d 320.— d
Zénith S A. ordln 115.— d 115. — d

» » priVU, .... U0.- d 110.- d
OBLIGATIONS

Etat NeUChftt. 8 % 1902 101.23 d 101.25 d
Etat Neuchât. « U 1930 103.95 2̂.25 d
Etat Neuchât. t % 1081 101.50 101.60 d
Etat Neuchftt 4 % 1932 102.85 d . ' ' 5 0  d
Etat Neuchât 9 U 1089 96.50 96.- o
Etat Neuchât 4 % 1934 102 .85 d 102.75
Etat Neuchftt. 8 y .  1938 97.50 d 98, -
Vllle Neuchftt 8 y_ 1888 100.- d I U U  - d
VUle Neuchât « y .  1931 101 .50 d 101.60 d
VlUe Neuchftt 4 % 1931 101.60 d 101.50 d
VUle Neuchftt 8 y .  1039 100.50 d 100 60 d
VlUe Neuchftt 8 il 1037 99.26 O 00.50 d
VUle Neuchftt 8 % 1941 101.25 101,- d
Chx-de-Ponds 4 % 1031 80.- o 80.- o
Locle 8 yK % 1903 . . . .  67.- d 67.- d
Locle 4 % 1898 67.— d 67- d
Locle « i?  1930 87.- d «7.- d
Salnt-Blalse 4 y .  % 1930 100.- d 100 - d
Crédit P N 8 K % 1938 100.50 d 100.50 d
Tram de N *\ i% 1036 100,- d 100.- d
J Klaus 4 V-, 1931 . . . .  -.— -•-
E. Perrenoud ? % 1887 88.- o 98.- o
Suchard 4 U 1930 . . . .  109,- d 102.- d
Zénith 6 % 1980 100 50 d 100.50 d
l'aui d'escompte Banque nationale 1 H %

BOURSE DE NEW- YORK
Clôture

80 août 8 sept.
AUled Chemical et Dye 181.50 164 .-
Amerloan Can 83.50 82.75
American Smeltlng ..  42. — 43. —
American Tel. et Taies. 155.875 156,375
American Tobacco tB» 70. — 71.50
Bethlehem Steel . . . .  69.7"! 70.—
Ohryaler Corporation 68.12a 68.826
Consolidated Edison . 17.— 17.875
Du Pont de Nemours 155.878 158.50
Electrlc Bond at Share 2 .125 2.125
General Motors . , , ,  39.28 89.375
International Nickel 27.75 98.35
New York Central „. 13, — 12.T8
Onlted Alrcraft . . . .  41.75 41.76
United States Steel.. 68.— 88.95
Cours communiqués par le Crédit Suisse

WASHINGTON , 3. — Le président
Roosevelt a nommé les cinq mem-
bres de la commission américaine
qui cfoit se rendre à la conférence
de Moscou. Le chef de la délégation
est M. Harriman. On note parmi les
membres le chef de l'aviation améri-
caine. 

Les membres américains
de la conférence de Moscou

au sujet des expéditions
américaines à la Russie

WASHINGTON, 3 (Havas-Ofi) . -
Le président Roosevelt a eu avec M.
Cordell Hull, secrétaire d'Etat, une
longue conversation sur la question
des expéditions américaines à la
Russie par Vladivostock, faisant suite
a son discours de lundi et à la dé-
cision du prince Konoyé , chef du
gouvernement j aponais, d'envisager
la création d'une Eono de sécurité
dans les eaux proches du Japon. Les
décisions prises à l'issue de cette
conférence par le président Roose-
velt seront donc de la plus haute
Importance. Il est à remarquer que
les pétroliers américains qui ont
quitté les ports californiens il y a
quin»e jours passeron t en vue des
eaux jap onaises dans quelques jours.

M. Roosevelt confère
avec M. Cordell HuH

PARIS, 2. — Dans sa troisième séan-
ce, la Cour spéciale a condamné un
communiste pris en flagrant délit de
propagande communiste à 3 ans de
prison ; un autre pour détention de
.tracts de propagande à 7 ans de tra-
vaux forcés, deux autres pour le mê-
me délit à 5 ans de prison et à 5000
francs d'amende, un cinquième pour
détention de tracta à 2 ans de prison
et un sixième pour le même délit à
3 ans de prison . Deux femmes ont été
condamnées à 2 ans de travaux forcés
pour apposition de papillons sur les
murs.

D'autre part , la section spéciale du
tribunal militaire de Lyon a tenu
mercredi sa première séance à huis
clos. Elle a prononcé six condamna-
tions à des peines allant de quatre
ans de prison à dix ans de travaux
forcés.

a 1 ¦. ŵ^w-. '

Condamnation
de communistes en France

VERSAILLES, 3. - Mercredi a eu
lieu le premier départ des volontaires
de la caserne de Versailles pour Po-
sen, où les hommes seront équipés et
soumis à une Inspection militaire ap-
propriée.
Le « Jour • EobOM de Paris »
suspendu pour cinq jours
VICHY, 2. - Le j ournal le « Jour-

Echo de Paris » a été suspendu pour
cinq jours.

ï.e<s premiers volontaires
français contre la Russie ont

quitté Versailles

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Four apaiser
les craintes de Tokio...

et non pas par Vladivostok
TOKIO, 4 (Havas-Ofi). - Le cor-

respondant de Washington du j ournal
« Miyako » croit savoir que le gouver-
nement américain à l'intention de fai-
re passer par l'Iran une partie du ma-
tériel de guerre qu'il se proposait
d'expédier à l'origine par Vladivostok.
Cette décision constituerait un geste
d'apaisement destiné à favoriser les
progrès des négociations nippo-amé-
rlcalnes.

Le matériel américain
destiné à HJ.R.S.S.
passerait par l'Iran

* M, Goabbelg quitte Venise. — Le mi-
nistre Qœbbela, au coura de la dernière
Journée de son séjour k Venise, a visité
en compagnie du ministre Pavolini et du
oomte Volpl la Maison du marin, k Cor-
tellazzo . M. Gœbbels quitta Venise k 12
heures en avion.



f Le professeur-docteur
Edwin Ramel

Notre correspondant de Lausanne
nous- écrit:

Samedi, est décédé à Lausanne,
dans sa 46me année, le professeur
Edwin Ramel, professeur à la faculté
de médecine de l'Université de Lau-
sanne, chef du service de vénéro-der-
matologie de l'hôpital cantonal.

Après avoir suivi les écoles de Lau-
sanne, le Dr Ramel s'était fait imma-
triculer en 1913 à la Faculté de mé-
decine. Son diplôme fédéral obtenu ,
il devint, en 1920, interne puis chef
de clinique du professeur Dr Bloch ,
à Zurich. Ci'nq ans plus tard , l'Etat
de Vaud le nommait professeur pour
les maladies vénériennes et cutanées
et à la fonction de chef de service de
vénéro-dermatologie à l'hôpital can-
tonal à Lausanne. Professeur ordinai-
re dès le 15 octobre 1938, le Dr Ramel
revêtit la dignité de doyen de la Fa-
culté de médecine pendant les années
1936-1938.

Dans l'armée, le défunt avait fait
une rapide carrière. Lieutenant-colo-
nel des troupes de santé, adjoint au
médecin en chef de la Croix-rouge, il
avait créé, au début de la guerre, le
centre antivénérien d'apmée, qui a
rendu et rend encore des services
inappréciables.

Clinicien éprouve, médecin compre-
hensif , le Dr Ramel a apporté une
contribution durable à la science et
à la spécialité qu'il a servies avec ar-
deur. Elle lui avait valu une notoriété
qui avait franchi depuis longtemps les
frontières cantonales.

Sa perte prématurée sera doulou-
reusement ressentie à la Faculté de
médecine, à l'Université et à l'hôpi-
tal cantonal de Lausanne.

Plusieurs bâtiments
incendiés dans les Grisons
ILANZ, 4. — Un grave sinistre s'est

déclaré mercredi à 18 heures, à
Kaestris, dans l'Oberland grison.
Trois maisons d'habitation et quatre
écuries ont été réduites en cendres.

Le chauffage des écoles
à Saint-Gall

SAINT-GALL, 3. — Le Conseil
d'Etat a décidé que toutes les écoles
publiques et privées chauffan t au
charbon devront suspendre les le-
çons le samedi et le dimanche lors
de la prochaine période de chauffage
et de donner des vacances entre le
24 décembre et le 25 janvier.

(c) Il s'est constitué, il y a une an-
née, à Neuchâtel, une fédération du
« Transjuralpin », qui a pour but d'a-
méliorer les relations ferroviaires
internationales neuchâteloises et
celles des cantons intéressés. Il s'a-
git avant tout du développement d'e
la ligne directe Berne-Neuchâtel, et
des lignes d'accès comme le Fribourg-
Morat-Anet.

Une réunion s'est tenue à Fribourg
le 1er septembre. Elle fut présidée
par M. Bernard Week, directeur des
travaux publics. Neuchâtel était re-
présenté par MM. Borel et Béguin,
conseillers communaux, et M. Haef-
liger, président du « Transjuralpin ».
Pour la ville de Fribourg, on notait
la présence de M. Ernest Lorson,
syndic, de M. Henri Bardy, de M.
Edmond Weber, conseiller commu-
nal , de M. Victor Buchs, ancien con-
seiller d'Etat et de M. Xavier Remy,
directeur du F.M.A.

Il a été décidé de soutenir les ef-
forts de la compagnie F.M.A. en vue
d'améliorer la ligne : la suppression
du rail latéral , la normalisation du
courant à 15,000 volts, achat de nou-
veau matériel, suppression des chan-
gements de train à Anet . Ces amé-
liorations acquises, le trafic d'avant
la guerre de 1914, comportant voi-
ture directe Fribourg-Paris, serait
rétabli , lorsque les circonstances le
permettraient.

Les relations ferroviaires
entre Fribourg et Neuchâtel
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X-'actlvité du serrice
de séchage de fruits

et légumes
Pendant son premier mois d'ac-

tivité le service public de séchage
de fruits et légumes de la ville de
Neuchâtel, ouvert le 28 juillet 1941,
a reçu plus de 18,000 kMos de mar-
chandise fraîche, qui lui a été ap-
portés ]>ar 1800 personnes.

Par ailleurs l'organisation et les
installations ont été visitées par des
représentants d'autorités et d'orgaj
nisations privées d'autres villes, no-
tamment Genève, Lausanne et la
Chaux-de-Fonds, qui ont l'intention
de suivre l'initiative neuchâteloise.

Attention aux voleurs !
On nous signale que depuis quel-

que temps, des individus « surveil-
lent » des propriétés, apparemment
dans le but de s'y introduire lorsque
les maîtres du logis sont absents.

Il est recommandé de téléphoner
sans tarder à la police dès qu'un cas
suspect est constaté afin que celle-ci
soit à même d'exercer une filature.

Une arrestation
La gendarmerie a procédé hier à

l'arrestation d'un individu qui a com-
mis un vol à Estavayer le jour de la
Bénichon.

Concert militaire
La fanfare d'un bataillon territo-

rial donnera ce soir au jardin an-
glais un concert public.

Signe des temps
Les bicyclettes deviennent si nom-

breuses que l'on s'est vu contraint
d'augmenter sensiblement la longueur
du « garage à vélos » placé devant la
poste. Les cyclistes ne s'en plaindront
pas.

SAINT-SUUPICE

La fabrique de ciment
restera ouverte

VAL-DE-TRAVERS

L'A.D.E.V. communique :
Des craintes étaient émises dans

la région sur l'éventualité de la fer-
meture prochaine de la fabrique de
ciment Portland, à Saint-Sulpice.
Cette fermeture aurait de graves con-
séquences pour l'économie du Val-
de-Travers en général et dé Saint-
Sulpice, en particulier. Elle influen-
cerait dans un sens défavorable les
décisions relatives à l'électrification
du R.V.T. au moment où d'importants
pourparlers sont en cours.

De source sûre, nous sommes au-
torisés à déclarer de la façon la plus
nette que l'usine de ciment Portlan d
de Saint-Sulpice ne se fermera pas
à la fin de cette année ; la décision
de fermeture de cette usine a été
renvoyée « sine die ».

COUVET
Un cas de charbon

Une génisse appartenant au Syndi-
cat d'élevage de Chiètres, en estivage
au Prépignol, a été frappée par le
charbon. Conformément à la loi, elle
a été aussitôt brûlée au clos d'équar-
rissage de la commune de Couvet, en
présence du vétérinaire et de la po-
lice.

Toujours la c bleue »
La semaine dernière, la police a

visité les valises d'un voyageur de
commerce d'Yverdon, au moment où
il prenait son train à Travers. Quel-
ques litres de « bleue » ont été trou-
vés et séquestrés et contravention a
été dressée. Il s'agit d'absinthe prove-
nant d'un distillateur clandestin du
Vallon.

FLEURIER
Toi de vélo

La semaine passée, une jeune fille
de Travers avait laissé un vélo de-
vant un salon de coiffure de Fleurier.
Lorsqu'elle sortit du dit salon il n'y
avait plus de vélo. Après recherches
faites par la police, on constata que
la bicyclette avait été volée par une
jeune dame de Couvet. Procès-verbal
a été dressé contre la personne en
question.

Pourquoi il faut électrifier
le régional du Val-de-Travers

La modernisation de nos voies de communication

(c) Les personnes qui n'ont que peu
de contacts avec le Val-de-Travers ne
peuvent guère se rendre compte dans
quelle situation particulièrement dif-
ficile se trouve cette région.

Une population de seize mille âmes
virt dans une vallée au climat rude ,
isolée au point de vue géographique
et ne possédant, pour la relier à un
centre important, qu'une seule ligne
de chemin de fer, celle dite du «Fran-
co-Suisse », Neuchâtel-les Verrières
(Pontarlier).

C'est une des raisons pour lesquel-
les, de plus d'un point de vue, le Val-
de-Travers se trouve en état d'infério-
rité par rapport aux districts des mon-
tagnes neuchâteloises, par exemple ;
cette contrée, essentiellement indus-
trielle, ne sera en mesure de lutter à
chances égales avec ses voisins que
lorsque l'on remédiera à ce déplora-
ble était de choses.

• •
Dans le domaine culturel et artisti-

que, il est indéniable que le Val-de-
Travers ne possède *pas ce qui est à
la portée d'autres régions et que les
possibilités qu'il y a d'établir un con-
tact profitable et durable avec les
grands centres sont fort restreintes.

Mais où le problème devient inquié-
tant, ce'st en matière économique où
la politique des transports joue un
rôle primordial.

C'est pour avoir de meilleures com-
munications que l'on demanda, il y a
un an, avec une belle unanimité, l'ou-
verture immédiate des travaux (l'élec-
trification sur la ligne Auvernier-les
Verrières. C'est pour la même raison
aussi que toutes les communes accep-
tèrent, au début de cette année, de
participer à une partie des frais d'é-
lectrification, bien que des conditions
semblables n'aient jamais été posées
ailleurs par les Chemins de fer fédé-
raux. C'est toujours dans le même but
que l'on se démène, aujourd'hui, pour
réclamer le corollaire indispensable
de l'électrification de la ligne du
Franco-Suisse : celle du Régional du
Val-de-Travers. Car, ainsi que nous
l'écrivions dans un article précédent ,
le changement de traction sur cette
ligne peut être considéré comme vital
pour l'économie régionale, elle-même

facteur important de l'économie du
canton de Neuchâtel.

* • *
A plusieurs reprises déjà , en 1902,

en 1905, en 1916 puis en 1922, l'élec-
trification du R. V. T. fut étudiée par
la compagnie. Diverses circonstances
en empêchèrent la réalisation et si le
projet est repris, à présen t, c'est d'une
part parce que la pénurie des combus-
tibles a encore aggravé les mauvaises
communications de la région , soiit en
trafic interne, soit avec Neuchâtel ,
que le matériel de la compagnie doit
être modernisé et revisé, que d'autre
part enfin l'entreprise doit être assai-
nie financièrement.

En vue de l'électrification de la li-
gne, les organes directeurs de la com-
pagnie ont chargé , un ingénieur con-
seil de leur fournir une étude et un
rapport. Ce rapport est parvenu à
Fleurier il y a quelques mois. Il fut
examiné par les membres du comité
de direction , à la suite de quoi deux
d'entre eux se rendirent à Berne, au-
près du directeur de l'office fédéral
des transports, pour présenter leurs
revendications.

* *
Indépendamment des démarches en-

treprises par la compagnie du R.V.T.,
l'Association pour le développement
économique du Val-de-Travers ne ces-
se de vouer toute son attention au dé-
licat problème des transports. Main-
tenant plus que jamais, elle s'efforce,
en collaboration avec d'autres grou-
pements similaires, de parvenir au
but souhaité par la population tout
entière : rélectrification de la ligne
de la vallée. Le président de l'A. D.
E. V., en particulier, s'emploie active-
ment à faire tout oe qui est possible
dans l'intérêt de la communauté, mais,
ainsi qu'on nous le déclarait récem-
ment, il faut que ceux qui travaillent
soient appuyés par toutes les bonnes
volontés, tant du vallon que de l'exté-
rieur, si l'on veut faire aboutir le pro-
je t avant que ce ne soit trop tard.
Car il s'agit d'une question de temps
et, pour le R. V. T., les semaines et
les mois n'ont peut-être jamais eu
l'importance des semaines et des mois
à venir. G D

SouvenirsEn marge de la vie militaire
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sur les fortifications de campagne
Dès l'automne 1939, et cela pendant

plusieurs mois, une partie de nos trou-
pes fut longuement occupée à édifier
des fortifications de campagne. Le long
de nos frontières tout particulière-
ment, chaque point vulnérable, cha-
que passage, chaque endroit de quel-
que importance militaire ne tarda pas
à être défendu par un fortin armé.

Jour après jour, nos troupiers pio-
chèrent, pellèrent, creusèrent la terre
et le roc. Notre terrain fut bientôt sil-
lonné de tranchées, de boyaux et de
couloirs, menant à des postes de com-
mandement, postes d'observation et
emplacements de tir.

Et l'on ne tarda pas à se sentir plus
sûrs de soi, plus aptes à contenir l'at-
taque d'un adversaire éventuel.

Pourtant, à la longue, bien des cho-
ses changèrent. Cela est tout à fait
compréhensible: le développement des
opérations à l'étranger a obligé notre
état-major à changer parfois le dispo-
siti f de défense prévu, abandonnant
certains secteurs, en modifiant d'au-
tres, les fortifiant tous plus solidement.
Mais ici n'est pas la question qui nous
intéresse. Je voudrais seulement reve-
nir sur ce que quelques-uns de nos
hommes — déçus de voir leur premier
travail avoir perdu sa valeur — disent
avec un regret non dissimulé : «Alors,
quoi !... tout ce qu'on avait fait là n'a
rien valu ?... c'était donc du temps per-
du ? »

Non. Personne ne peut dire de ces
ouvrages: ça n'a rien valu 1 Et person-
ne n'a le droit d'appeler ces heures
de travail du temps perdu 1 Ceci pouç
des raisons indiscutables.

Tout d'abord des raisons militaires.
Il ne m'appartient pas de développer
ici cette question. Mais une guerre ap-
porte trop d'imprévus pour qu'il soit
permis d'établir, dans le plan défensif
d'un secteur, que du définitif. Certai-
nes fortifications ont « fait leur
temps ». Si elles avaient dû être mises
à l'épreuve au début des hostilités,
nous aurions certainement été, à ce
moment-là, heureux de les avoir. Ce
n'est plus le cas aujourd'hui. Sachons
dès lors résolument nous tourner vers
ce qui est nécessaire maintenant , sans
attacher une importance qu'il n 'a plus
à un travail mis au point précédem-
ment.

* *
Mais ce que je voudrais spéciale-

ment rappeler à nos hommes, c'est la
valeur réelle que la construction de
nos fortifications de campagne a eue
et conserve encore, grâce à deux faits :
l'occupation qu'elles nous procurèrent
durant de longs mois, et l'entraîne-
ment physique que ces travaux nous
obligèren t d'acquérir, entraînement
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3<P~ Les réclamations des abon-
nés aidant au contrôle du service
des porteuses de notre journal , tes
personnes qui auraient à signaler
des irrégularités dans la distribu-
tion de la FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL sont priées d'en in-
f ormer chaaue f o is notre bureau.

dont nous nous ressentons encore au-
jourd'hui.

Pour comprendre cela, il est néces-
saire, je crois, de rappeler à chacun
ce que furent réellement ces heures
passées à travailler la terre et le bois.

Pour la plupart d'entre nous, ce tra-
vail était nouveau. Il fut pénible. Nos
muscles n'étaient pas habitués à de
semblables exercices. Mais, après les
premières fatigues, quelle vigueur,
quel appétit , quelle santé nous donna
l'obligation de travailler dur et ferme !

Et surtout , souvenez-vous des ami-
tiés qui se sont liées sur les chantiers.
Chaque groupe — 8, 10, 12 hommes —
avait à construire « son » abri, « son »
fortin . Tous voulaient le leur mieux
construit que celui des autres ; plus
solide, plus résistant, plus étanche,
plus confortable aussi. On voyait, au
fond de trous profonds de deux mè-
tres, des torses nus se courber sur le
sol, puis se redresser en projetant au
loin de lourdes pelletées de terre. Sous
la direction du soldat le plus apte à ce
genre de travail , on construisait les
parois, puis la couverture de l'abri ,
le tout en troncs énormes, sciés en
pleine forêt. Un soin particulier était
porté aux appuis des armes automati-
ques, Puis , il fallait construire des
portes puissantes, faites de rondins
bruts , reliés entre eux par de solides
barres de fer. Après quoi, le camou-
flage de l'abri réclamait de tous une
imagination aiguisée. Enfin , la forti-
fication strictement militaire étant
mise au point , on la perfectionnait
avec des détails d'une ingéniosité re-
marquable. Sièges, patères, four-
neaux... et même parfois électricité,
permirent, le soir, d'organiser de vé-
ritables réceptions entre les différents
postes. Réceptions qui s'agrémen-
taient souvent d'une fondue succulen-
te... et toujours de souvenirs dont on
parle, maintenant encore, dans les
cantonnements.

Le travail en forêt était aussi inté-
ressant. Abattre des sapins immenses
était devenu un sport passionnant. Ha-
ler les troncs à travers les ravins, les
faire flotter pour traverser de larges
rivières , demandaient des muscles et
de l'ingéniosité.

Et quand il fallait faire sauter des
mines dans le roc, chacun voulait être
de la partie !

Combien de nos sous-officiers et de
nos soldats se découvrirent des dons
multiples : architectes, ingénieurs, en-
trepreneurs, maçons, charpentiers,
bûcherons... et cela même parmi nos
buralistes les plus invétérés 1

* * *
Je crois inutile d'allonger... Tous

ceux qui vécurent ces temps-là s'en
souviennent. Et si, momentanément,
ils avaient quelque peu oublié , ils se
souviendront tout de même, au moin-
dre rappel , ce que furent ces journées
de travail. Du temps perdu ? Non !
Jamais. Mais des heures passées à de-
venir plus forts, et à se faire de soli-
des amitiés. A garder un moral qui
nous permettra de « tenir le coup »,
de continuer, malgré et contre tout.

Robert PORRET.

I RÉGION DES LACS I
BIENNE

Un voleur de vélo-» arrêté
Nous avons signalé, à maintes re-

prises, des vols de bicyclettes effec-
tués à Bienne et ses environs.

La gendarmerie, après bien des
heures de recherches et de surveil-
lance, a arrêté, l'autre soir, un indi-
vidu qui serait l'auteur de plusieurs
vols de vélos. Les investigations de
la maréchaussée se poursuivent, afi n
de savoir oe qu'il est advenu du pro-
duit de ces larcins.

ESTAVAYER
Une arresta tion

(c) Comme on sait , un vol a été com-
mis dimanche dans la chambre d'ha-
bitation du propriétaire du café du
Chasseur. Le voleur força une armoi-
re et enleva une centaine de
francs. Ce n'est que vers la fin de la
soirée que la chose fut constatée.

Le personnel de l'établissement put
donner quelques renseignements sur
un personnage louche qui avait été
vu durant la journée à plusieurs re-
prises aux alentours du café. Le chef
de la sûreté, M. Marro, ne tarda pas
à l'identifier. C'est un nommé L., Neu-
châtelois, déjà titulaire d'une trentai-
ne de condamnation. Il a été mis à la
disposition de la justice. Toutefois, il
n'est pas encore entré dans la voie
des aveux.

MORAT
Ï J I I  foire

(c) Un cied radieux a souri à la foire
de Morat mais a un peu retenu aux
champs les paysans, comme le man-
que de benzine a retenu chez eux les
nombreux marchands forains. De ce
fait, nous avons eu une foire d'impor-
tance plutôt réduite.

Le prix des porcs a une tendance
ferme. On payait 130 à 140 fr. la paire
de porcelets de 3 mois et 90 à 95 fr.
ceux de 2 mois.

Il a été amené sur les champs de
foire : 134 porcs et 750 porcelets .

I<e Chœur en balade
(c) Dimanche, le Chœur mixte de Meyriez
a enfin pu faire sa course annuelle, ren-
voyée déjà k deux reprises. Et pourtant 11
pleuvait dl manche matin sur le Jura et le
brouillard régnait en maître. Mais le soleil
a souri aux audacieux qui s'en allait à
Tête de Ran et U leur tint même fidèle
compagnie durant toute la Journée. De
Tête de Ran, parcourant les crêtes,
la petite et Joyeuse cohorte se rendit à la
Vue des Alpes puis au Mont d'Amln pour
redescendre ensuite aux Hauts-Geneveys.
L'entente, l'entrain et la gaîté firent de
cette course une des plus réussies dans
les annales du Chœur de Meyriez.

NANT (Vully)
Un beau geste de solidarité

(sp) Le Vully a abrité, au début du
mois d'août, le camp des eclaireurs
de la troupe « La Vedette » de Berne.
Ces jeunes scouts s'étaient donné
pour tâche d'aider les agriculteurs
pendant les travaux des moissons.

En pays fribourgeois
Une société centenaire

L'importante société de chant de
la ville de Fribourg, qui est dirigée
par le chanoine Bovet depuis plu-
sieurs années, vient de terminer sa
centième année.

C'est le 31 août 1841 que fut fondé
le premier chœur, celui de la So-
ciété de chant de Fribourg. Voici
quelques renseignements sur la fon-
dation de cette brillante société. A
fin août 1841 eut lieu la bénichon
des Grand'Places et la Corporation
des tireurs donnait, à cette occasion,
son banquet annuel, auquel était in-
vité le célèbre Jacques Vogt, orga-
niste de Saint-Nicolas.

Vogt fit exécuter quelques chants,
qu'il dirigea. Dans la chaleur com-
municative du banquet, on décida de
fonder une société. Séance tenante,
la proposition fut acceptée par
Alexandre Thorin , Maurice Ma.user,
Frédéric Hartmann , Théodore Folly,
Nicolas Chalamel et Joseph Broiilet.

Dès la seconde ann ée de sa fon-
dation, l'association comptait déjà
60 membres.

Le 26 juillet 1891, elle fêtait son
cinquantenaire. Le 75me anniversaire
fut célébré le 10 décembre 1916.

En décembre prochain, la société
commémorera son centenaire. -

AU JOUR LE JOUR

Un cas rare
Le décès récent de Mme L. Ruedin,

à Cressier, vient de mettre f i n  à une
situation for t  rare et qui mérite d'ê-
tre signalée. Pendant dix jours, en
effe t, — le temps qui s'est écoulé
entre la naissance d' un bébé et la
mort de sa trisaïeule —- cinq mem-
bres représentant cinq générations
de la famille Ruedin ont pu
être réunis. Mme Louis Ruedin était
en e f f e t  mère de M. Alexandre Rue-
din, lui-même père de Mme Alber-
Une Ruedin — dont le f i ls , M.
Alexandre Ruedin-Girod est devenu
père d' un petit Roland Ruedin né le
23 août 191) 1.

Voilà ce qui s'appelle une belle
famille.
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HOCKEY SUR TERRE

A la ligue suisse
Dans une séance tenue à Genève,

le comité central de la ligue suisse
de hockey sur terre a pris un certain
nombre de décisions. Les jeunes, en
particulier, seront suivis de près et
auront l'occasion de démontrer leurs
capacités au cours d'un tournoi na-
tional. La finale de la coupe sera
organisée dans une ville de Suisse
romande. Pour le championnat, cha-
que finaliste aura à jouer un match
sur son terrain. Le tour final du
championnat a été fixé aux 25 octo-
bre, 2 et 9 novembre.

HIPPISME

Le concours de Saint-Gall
Voici les principaux résultats de

oe concours :
Prix de l'Oberberg : 1. Mlle Rœntgen,

Ohexbres, sur « Csardasklralynie », 0 f.,
1' 44"2 ; 2. Cap. Drelss, sur « Ramona »,
0 f., 1' 46"2 : 3. Cap. J. Fehr, sur « Jo-
eef », 0 f., 1' 48".

Prix du Saentls, parcours de chasse :
1. Mlle M. Rœntgen, Chexbres, sur «Blitz»,
2' 6" ; 2. Plt de Week, sur « VUleneuve »,
2" 9"2 ; 3. Cap. Mettler, sur « Malnu »,
2' 11"4.

Prix de Salnt-Gall, épreuve difficile :
1. Plt Iklé, sur « Exilé », 0 f., 2' 20"4 ;
2. Cap. Mettler, sur « Idéale », 2 f ., 2' 16" ;
3. Cap. Musy, sur « Seigneur », 4 f., 2' 29"8;
4. Plt Blaser, sur « Bécasse », 6 f., 2' 7"6 ;
5. Cap. Stelnmann, sur « Umbria », 6 f.,
2" 14"4 ; 8. Cap. Mettler, sur « Malnu »,
6 f., 2' 18"2.
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Militaires !
Abonnez-vous à la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL
Un mois Fr. 1.30
5 semaines . . . .  » 1.60

Le paiement doit être effectué en
même temps que la commande, en
timbres-poste ou versé à notre compte
de chèques postaux IV 178.

Indiquer très lisiblement les noms,
prénoms, grades et incorporations.

Les abonnements militaires peu-
vent également être commandés au
bureau du journal.

Pour tout changement d'adresse ou
d'incorporation, joindre 20 c.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

VALLEE DE LA BROYE

PAYERNE
Concours hippique

et courses de chevaux
(c) La sect ion de Payerne de la So*
ciété de cavalerie, de la Suisse oed--
dentale a eu' ses courses annuelles di-
manche sur la place des sports de
Payerne. La matinée était réservée au
concours d'équitation.

Un nombreux public a suivi lea
épreuves.

Résultats des concours :
Concours d'équitation , soldats : 1. Ros-

sât Jean, Granges ; 2. Perrin Albert, Corr
celles ; 3. Bapst Max, Payerne.

Equitatlon , sous-offlclers : 1. brig. Lau*
per Max, Mur ; 2. brig. Pahud André,
Payerne ; 3. marchef Combremont, Grand-
cour.

Concours d'obstacles, soldats : 1. Baeris-
wil Jean, Estavayer ; 2. Demlerre Etienne,
Saint-Aubin ; 3. Loup Georges, Constan-
tine.

Ostacles, sous-offlclers : 1. Margis Fasel
Paul, Vulssens ; 2. marg. Despond Armand^
Bioley ; 3. brig. Hofmann J., Rovray.

Parcours de chasse, sous-offlclers t s\%
Marg. Despond Armand, Bloley-Orjulaii J2. Chauvy Constant, le Mont ; 3. brig. Hof.
mann Jean, Rovray.

Steeple-chase, soldats : 1. Durussel Char-
ly, Sassel ; 2. Bonny Ernest, Chevroux ; 3.Bapst Ernest, Payerne.

Steeple-chase, sous-offlclers : 1. Marg,
Fasel Paul, Vulssens ; 2. brig. Porchet,
Bournens ; 3. marc. Etter Alfred, Rueyres
les Prés.

Concours Intersections : 1. Payerne ; 2.
Corcelles ; 3. Granges.

Accident de travail
(c) Deux ouvriers étaient occupés
dans une carrière à Treytorrens. L'un
d'eux tenait une barre à mine sur la-
quelle son compagnon frappait à
coups de masse. Le marteau ayant
manqué la barre, le nommé Charles
Gagnaux, 30 ans, reçut le coup et eurt
l'avant bras gauche fracturé. Conduit
à l'hôpital de Payerne la victime fut
radiographié et les médecins consta-
tèrent une double fracture au-dessus
du poignet.

Chute de cheval
(c) M. Pahud, directeur des Eaux
d'Henoiez, qui faisait une promenade
à cheval, a fait une chute et a heurté
une charrue. Il a dû être conduit dans
une clinique. M. Pahud souffre de
fractures de côtes.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
2 septembre

Température : Moyenne : 15.2 ; Min. : 9.2 JMax. : 20.8.
Baromètre : Moyenne : 727.2.
Vent dominant : Direction : est ; force t

fort.
Etat du ciel : clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
( Moyenne pour Neuchâtel: 719.6)

Niveau du lao du 2 sept., k 7 h. : 429 .84
Niveau du lac du 3 sept., à 7 h. : 429.84
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IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.

Observations météorologiques

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Charles

Dettwiler-Kujpfer et leurs enfants,
Charles et Willy,

ont la douleur de faire part du
départ pour ie ciel de leur chère
maman et grand'maman,

Madame Emma DETTWILER
que Dieu a reprise à Lui le 3 sep-
tembre 1941, dans sa 74me année.

Le Landeron, le 3 septembre 1941,
L'ensevelissement aura lieu ven*

dredi 5 septembre 1941, à 13 h. 30.

Af in  d'éviter tout retard dans la
distribution du journal , MM. les
abonnés qui reviennent de villégia-
ture sont priés de nous communiquer
leur changement d'adresse

24 heures d'avance
en indiquant de manière très précis e

l'ancienne
et la nouvelle adresses

Chaque abonné voudra bien an-
noncer la date de la rentrée, même
lorsque celle-ci a déjà été indiquée
au départ. Vu la grande quantité de
changements d'adresses se produi-
sant pendant l'été , il est nécessaire
d'aviser à nouveau notre adminis-
tration du jour du retour.

Toute la correspondance relative
aux changements d'adresses doit être
adressée à l'administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » et
non à la rédaction.
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Retour
à domicile


